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LeslitsliisieleIer
1 A fens les crimes qui fmillent 4 jamais
Son Hemet la charge.it des plus lourdes res-
ponsabilités devant la conscience humaine,
TAllemagne vient dun ajouter un autre.
L'horrïble liste ne lui a pas paru assez
longue, assez éclaboussée de sang, d'infa-
ïïiic et de bonte.
Les assassinats commis par ses soldats en
Belgique, en France, en Russie, les raffine-
meuts de cruaulé déployés dans le but de
seiner la terreur et de réduire la résistance
de l'adversaire, la violation répétée des
conventions de guerre naguère adoptées et
contresignées par elle-mêine, tout cela n'a
pas suffi.
Une rage aveugle, plus que jamais, la
conduit aux pires résolutions. G'est dans
eet esprit d'affolement furieus qu'elle a
Brdonnéa l'un de ses sous-marins d'aller
guetter la venue et de couler le Lusilania.
Une volonté criminelle a décidé de cette
catastrophe. Et voila oü en est aujour-
i'hui la nation qui avait rêvé de gonverner
le monde !
Quel qu'il soit, le navire qui joue uu
rêle de belligérant, et participe a une
action agressive, entre dans le domaine
des choses de la guerre ; il s'expose a tous
ses périls, a toutes ses rigueurs. G'était
aiusi l'ordre normal des traditions et des
faits généralqfnent admis.
Tel n'est point le cas pour le steamer
géant. qui vient de disparaltre, entralnant
tivec lui dans la nuit des abimes des centai-
Beset des centaines d'existences.
Le Lusitania était un navire chargé ex-
clusivcment de passagers, qui n'étaient pas
tous des sujets britanniques ou d'une na¬
tion ennemie de l'Allemagne. De nombreux
Américains se trouvaient 4 bord, simples
voyageurs que la torpille allemande a frap-
péscomme s'ils avaientété descombattants,
voyageurs inoflensifs et sans défense, a la
tnèrci d'un malfaiteur embusqué dans un
yepli de la route et qui, froidement, déli-
bérëment, se précipite sur eux et les met a
mort.
La guerre cela ? Noa point. L'assassinat
prémedité, l'osuvre infame d'un ródeur de
iner qui ne cberche que dévastations et ra¬
pines et qui, a Ja faveur du guet-apens,
Bccompiit sou geste de traltrise.
L'odieux rctivait pas encore atteint d'am-
pleur pareille. Depuis ces neuf, mois de
lultes, nous avtws pu constater, a mamies
reprises, avec une certaine stupeur. les
degrés óécroissants de la mentalité alle¬
mande, retenir ce qu'il y a, sous la couche
legére de Ia fameuse cufture, d'instincts
barbares et grossiers tout a coup réveil lés.
La science dont l'Allemagne était na¬
guère si flère, était désormais mise au ser¬
vice de la réalisation de ses plus mons-
Irucux projets.
Mais jusqu'alors FAllemagne n'avait en¬
core ose assumer une aussi lourde respon-
eabilitó et ne s'était taillé dans Ie crime de
droit commun une aussi horrible renom-
mée.
U est probable que la croix de fer vien-
dra bientöt, si ce n'est déjè fait, récompen-
Ser le « héros» du Lusilania. II est certain
que la presse germaniqne alignera en son
fronneur des périodes dilhyrambiques, pour
exatter san courage (?), son coup d'oeil, sa
décision, la haute valeur de son «beau tra¬
vail ».
Les mots passeront et se faneront les
lauriers. Le crime demeurera, immense ;
-etde cela, un jour, devant le monde civi-
ïisé, qui frissonuera encore d'indignation,
l'Allemagne devra rendre eompte.
L'aete d'hier ne touche en rieu a la mar-
ehe des hostilités. Ce n'est point une opé-
ration de guerre. C'est une autre piraterie,
plus audacieuse peut-être, plus grave dans
ses conséqueuces, et plus retentissante que
les autres.
C'est surtout une charge nouvelle qui
viendra s'ajouter au terrible réquisitoire
quand, è l'heure des Justices immanentes,
sera prononcée, pour Ie salut de la Civilisa¬
tion et du Monde, i'impitoyable condamna-
tion.

Albert-II errenschmidt.

LEC0NFLITSINO-JAPONAIS
L'Uiiimatumjaponais

Oti téiégraphie de Pèkin :
C'est le 6 mai, daBs la soirée, que le mi-
ïiistre du Japon a iuformé le gouvernement
Chinois ou'il devrait accepter intégralemeDt
le demandes japonaises ; autrement, un ul¬
timatum serait présenté le lendemain. Dési-
reuse de faire un dernier effort désespêré
four éviter la rapture, ia Chine a effert «'ac¬
cepter virtuellement tantes les demandes,
ïanf quelques-unes ayant trait 4 nn même
sujet et pour lesqueües la Chine a présenté
des propositions.
Malgré cette declaration, l'nitimatnm ja-
Sonais a été remis le lendemain, 4 3 hetires
e l'après-midi. Le délai accordé 4 la Chine
pour se prononcer expire le 9 mai a 6 heares
du soir.
LesderBièresconcessionsdu Japon
On télésraphie de Londres :
Snivant une information de source auto-
ïisée, le Japon, faisant on dernier effort en
vue de résoudre la situation amiablement,
offrit 4 Ia Chine, dans one note finale, de
renoncer anx revendications formulées dans
ie paragraphe cinquième de ses demandes
primitives, 4 l'exception de la question rela¬
tive 4 Fou Kien. II offrit, en outre, de ren-
vroyer la discussion amicale de ces revendi-
catlons 4 une époque plus opportune.
Ou se rappelle qu'avant ia crise actuelle,
Ia question de Fou-Kien avait fait l'objet d'un
Compromis.
Le cinquième paragraphe des revendica-
lions japonaises a été pendant tont le cours
des négociations le principal obstacle 4 tout
règtement. II a trait aux conseiüe*\ aux
Brines, 4 la propriété des écoles et des höpi-
tanx japonais, aux concessions de chenuus
de ter dans le «ud de la Chine, etc., etc.

LA GUER
JOURNEOB

COMMUNIQUÉSOFFICiELS
Paris, 8 mai . i 5 keures.

En Belgique, vendredi, au lever du
jour, les Allemands ont violemment
attaqué les lignes anglaises prés de
Saint-Julien. Gette attaque a été re-
poussée, lennemi a subi de grosses
partes.
Au Sud d'Ypres, a la cote 60, les
troupes britanniques ont repris uns
nouvelle partie des tranchées perdues
par elles, il ya trois jours.
Sur le reste du front rien a signaler.

Paris, 23 heures.
Combats d'artillerie sur tout le
front.
Un de nos bataülons, par un coup
de main heureux, a enlevé un fort ou-
vrage allemand a l'Guest de Lens.
Trois tentatives d'attaque au bols Le
Prêtre ont été immédiatemont ar-
rêtées.
Sur la rive droite de la Fecht, nous
avons progi essé de prés d'un lrilomè-
tre, sur un front de 1,500 naètres,
dans la direction de Metzeral.'"■
OfficialReport of the
French Government

May, 8. — 3 p.m.
In Belgium, early friday morning the foe
attacked violently the brillsh Ifnes near

CHl^E ET JAPON
Londres,8mai.

L'ExchangeTelegraphannonce qu'il a rccu
un téfêgramme de Tokio décfafaht que le
Japon vient de retirer l'article 5 de sa de-
maade et que Ia paix est maintenaat assu-
rée avec la Chine.

Tokio,8mai.
L'escadre jiDonaise est partie pour une
destination inconnue.

AU
Cettigné,8 mai.

Durant Ia nuit da 2 aa 3 mai, l'ennemi se
livra a plusieurs violentes attaques contre
les colonnes monténégrines prés de Kolien-
ka et Gratiove. II fot reponssé partout.
Les Monténégrins enlevèrent quelques
tranchées antrichiennes en Bosnië.

UW BEMENTI
Rome, 8mai.

L'Observatore Romano puhlio une note dé-
mentant que le prince de Büiow ait rendu
visite au pape.

LE COMBilT DE LYBïE
Rome, 8 mal.

Le Giornale d'Ilalia dit que le ministre des
colonies a conféré ce matin avecM. Soonino.
L'entretien norta, croit-on, sur le dernier
combat de Lyme, oü l'on signala l'apparition
d'officiers tures parmi les rebelles.

LesSurvivantsdo« Lusilania»
Liverpool, 8 mai.

La « Cunard Line » a communiqué ce soir
une première liste comprenant 129 survi-
yarits da Lusitania.
Les autres liwes seront communiquées de-
main, aa far et è mesure de leur arrivée.

EQUIPAGE SAUVÉ
Londres, 8 mai.

L'équipage du vapeur anglais Don, torpillé
vendredi prés de Ia cötedu Northumberland
a été saaré par un vapsur servêgieu.

LESDROITSSSRLESPAPIERS
Paris, 8 mai.

La Commission des doaanes a adopté une
proposition suspendant les droits sur le pa¬
pier a journal et les patés è papier.
M. de la Trémoiile a été chargé dn rap¬
port.

LesAliemandsanêtésenCouriande
On mande de Novo-Miastro è Ia Tribune de
Genèee,en date da 6 mai :
En Coarlande, ('offensive allemande a été
arrêtée et depuis le ö au soir on constate
même an certain reeul des lignes ennemies.
Les arlilleers allemands ne parviennenj pas
è repérer les positions russes et, par suite,
leur tir reste sans résnltat.
Des troupes du génie avaient été envoyées
gour détruire les lignes ferrées .iban-Duna-
onrg et Libao-Kovno-Wilna, mais les Rus¬
ses arrivèrent è. temps pour empêeher l'exé-
cution du plan ; ils nrent plus de cinq cents
prisonniers

Saint-Julien ;.this attack has been repelled
with heavy losses to the foe.
South of Ypres the british troops have
retaken another part of the trenches lost
three days ago.
Nothing-to report on the remainder of
the front.

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 8 mai (official),

Dans la région de Mutau, nous serrons
l'ennemi de prés. Dans ia direction de
Mlava, nous développons nos succès. Nous
avons occupé le 6 Marciuzc-Gezynki.
En Galicie,les combats continuent, achar-
nés, revêtant le caractère d'une graude ba-
taille.
On signale l'arrivée de plusieurs corps
d'armée allemands dans cette région. Le
nombre des blessés dans la région de Ma-
kuvka a augmenté.
Dans la région de Lomnitza, nous avons
réalisé des succès essentiels.

(Communiquéde l'état major de Varmie du
Caucase).
Petrograd, 7 mai.

Dans la région d'Olty, nos troupes ont
exercé une poussée énergique contre les
Turcs et les ont délogés des positions forti-
fiées qu'ils occupaient prés de la riviè-re
Sivritchaï.
Dans la vallée de l'Alashkert, la cavale¬
rie russe a eu un engagement heureux
avee les Kurtles .
Sur le reste du front, aucun change¬
ment.

EN ITALIË
Le Prince de Bülow

chez le Roi d'Italie
Le Tempsa refu «de son correspondant parti¬
culier, la ctépêshesuivaaie :

Rome, 8 mai.
La visits da prJacjs ds Bu'.OWau roi q.U0
nous avons signaléo h'ier a duré plus d'uns
hcure. Ls dijïtomate allemand a gardé la
plus grande réserve sur cette démarche,
mais on suppose qu'il a dü recaettre un té-
légramme de GuilLaume II a Victor-Emma¬
nuel faisant appel è la vieille amitié existant
,entre les deux roal3ons régnautes et conju-
'rantleroi de se contenter des concessions
faitss par I'Autriche. Cet épisode proave
combien le moment actual est dramatique.
Natorellement, le roi d'Italie n'a pu que
sa montrer solidaire de son gouvernement,
qui a posé nettemnt sss conditions a l'An-
triche et reste inébranlable.
Quant è Ia visite «Li prioce êe Bü vW*au
Vatican, oü i! a vu le cardinal Gasparri et
peut-être même Benoit XV, on suppose
queM de Bülow a cherché a parsoader le
paps d'exercer une pression énergique sur
le vieil empereur Francois-Joseph pour faire
des concasslons nouvelles 4 1'ItaRe.
Dans les milieux politiques on est con-
vaincn que la journée d'aujourd'hui sera
décisiva.
Départ prochain du prince de Bülow

et du baron Macchio
L'Agence nazionale annoace comme cer¬
tain le départ de Rome du prince de Bülow
et celui de l'ambassadeur d'Autriche, baron
Macchio.
L'énigme de la visite du

prince de Bülow au Vatican
La visite du prince de Bülow aa Qairinal
provoqne 4 Rome les hypothèscs les plus
variées sur le but de l'entreüen du soave-
rain avec l'ambassadeur d'Allemagne. II pa-
rait que I'audisnca a éié soüieitéa 4 la Con¬
sults par le secrétaire de M. de Bü'ow qui a
conféré avec M.Soaninoavant la reunion dn
Conseil des ministres.
Le Giornale d'Itaha, qui le premier, a pu-
blié cette nouvelle, annoopait en même
temps que M. de Bülow a fait une courte vi¬
site au Vatican, avant l'arrivée de l'ambas¬
sadeur d'Autricha-Hongrie. Cette visite du
prince de Bülow a trouvé tout d'abord peu
de crédit 4 Rerae.
L'invraiserablaoce en parait manifest», si
l'on consiaère qu'aucaa diplomate accréditó
anprès döQnirina! n'a coutume de faire vi¬
site aa Vatican. Le cas na s'est certainement
jamais prodnit.
On poarrait encore expfiquer cette visite
si ede avait eu tien après celle du Qairisal,
en admettant quo M. d« Bülow ait été repu
par le roi en audience de cofig j et qa'il se
soit rendu an Vatican non plus en qualité
d'arubissadear, mals comrne simple particu¬
lier. Toutefois, le Giornale d'Ilalia préclse net-
temeut que Ia visits d« Vatican a eu lieu
avant la visite an Qairiaal, ce qui sereble
inadmissible. Oa sa perd en conjectures sar
le bat de cette visite, psisqne l'Allemagne a
des diplomates accrédités anprès de la Cour
pontifical.
Le même journal fait suivre la nouvelle
da la note suivante qui serait 4 la fois une
explication et te présage du dénoaement
final :
Le fait a donné Reu aux hypothèses les plus
variées ; cependant, si on se rappelle qu'un autre
dip'omate éminant s'est rendu au Vatican, la nou¬
velle paralira 4 bsaucoup de gens, trés natu¬
relle ; en effet, selon l'impiessiou générale, les
négociatians avec les empires du centre ét»nt
presque rompues et la mission des deux diploma¬
tes pouvant cesser d'un moment a l'autre, ceux-
ci ont désiró, avant de rentrer dans leur patrie,
rendre un hommage personnel au Souverain
Ponlife.
Un personnage de la cour pontificale au-
rait confirmé au journal !a visite elle-même,
sans en connaitre le bnt. Les milieax ger-
maniqnes 4 Rome se montrent trés scepti-
ques sor la réalité de cette visite.
Quant 4 l'objet de l'audience accordée par

le roi an prince de Büiow, trois hypothèses
ont cours actuellement : ou bien c'est une
audience de congé, ou bien elle a en pour
objet la remise d'une lettre, on biea ce se¬
rait one tentative auprès dn souverain pour
amener .nn accord entre I'Autriche Hongrie
et l'Italie.
La visite du prince de Bülow
v au pape démentie
Ló Corriere d'Italia, organe catholique, dé-
clare absolnment dénnée ue fondement la
nouvelle donnée hier par un journal du soir,
que le prtnee de Büiow aurait quitté le Va¬
tican vers midi, et aurait rendu visite au
cardinal Gasparri.

Incidents
Suivant ie Corriere della Sera, dés gendar¬
mes de Trémosine, sur Ie lac de Garde, ont
arrêté hier soir, 4 proximlté de la frontière,
dix soldats auti icbians déserteurs en uni¬
forme.
Ls même journal apprend de Rome que
dans le qnartier populaire de Testaccio, le
bruit circulait que des Bénédictins avaient
caché dans le Collége international des bom-
bes qui davaient éclater au commencement
des hostilités austro-itaiiennes. La foule,
snrexcitée, a manifesté devant ie coGège, et
ia poiice a opéré una perquisition, mais elle
n'a rien trouvé.
Mouvements de troupes italiennes'
Ou signale d'importants mouvements de
troupes italiennes dans la région de Come, 4
CoOco, a Cahiavanna et dans la VaBetine ;
plus particulièrement encore dans le Val de
Livigno, non lom de Ia frontière austro-ita-
lienne, oü 15,000soldats Séraient vetius ren-
farcar les troupes qui y sout babitueliement
caatonaées.

L'itaiii)van!dénoncerleTraitédsLausanne
Oa mande de Rome 4 Ia Tribune de Genève
qu'a la suite des récents incidents de la Tri-
poiitaine, le gouvernement italien aurait
l'intention de romore le traité de Lausanne.
Cette rupture amèneriüt line declaration de
guerré de l'Italie 4 la Turquie.

SuccèsAlliésprésde
Les troupe; alliées, après da courts com¬
bats ayant coüté de lourdes pertes 4 l'enne¬
mi, ont pris des hauteurs 4 six kilomètres 4
l'Ouest de Küid-Bahr. La possession de ces
hauteurs contribuera 4 la reddition rapide
de ILlid-B hr.
Les dernières informations montrent que
les alliéa avancent canstiirnment et s'occu-
pent mainienant exclusivement de la partie
de la péniusule entre Gtbalepeh et Saddui-
Babr
L'avaiicedesAllies

De violents combats continuent dans la
péninsnle de Gallipoli ; les Tares ont été ren-
forcês par nne divisfon. Les alliés tentent
maintenant d'empêcber catte forca d'elfec-
tuer sa jonction avec les autres corps des
troupes torques.
Les alliés, sur d'autres points de Ia pênin-
sule, sont sofidement étabiis et avancent
lentement, mals sürement. Ils ont partout
raison de la résistance turqne.

LeBorabardemeDtdaBospbore
Lundi, le brouillard a gêné la Hotte de la
mor Noire dans ses opérations contre Ie Bos-
phore. La flotte est sortie dans la rner Noire
et a bombardé.le fort du cap Karaburnu, 4
trente-deux kilomètres 4 l'Ouest de l'entrée
des détrotts, et aussi le flanc droit des forti¬
fications de Tcbataldja. Le tir causa de gra¬
ves dégats a Karaburnu, et les casernes prés
du fort fure ut détruites.
Milgré des vents froids et des orages, les
hydravtons régièrent avec succès Ie tir des
vaisseaax.
Les croisenrs rasses ont coalé deux navi-
res 4 voiles turcs dont les équipages ont été
faits prisonniers.

LesOpéralions
Les nouvelles suivantes, dont cmelques-
unes ®ntété contrólées.sont parvenües dansla
journée de vendredi 4 Athènas. Le bombar¬
dement de 1$ cöte des Dardanelles, qui a
duré foute la journée de jeudi, a rccommen-
cé vendredi contre les forts : en même
temps, la flottille alliée bambardait les cam-
pements turcs afin de preparer le débarque-
ment das troupes.
Une dépêche de source antorisée, envoyée
da Tenedos, ajonte que tous les forts jusqu'4
Na.gara g.irdent le silenes et paraissent avoir
été détruits. Le commandant des forces na-
vales alliées a défendn provisoirement 4
tons les na vires d'aoprocher de Tensdos.
La situation des Grecs de la Thrace turqne
est des pins critiques. Des villages enliers
de Grecs fuient devant les exactions de tou¬
tes sortes, vols, voire même islamisation
forcée, commises par la populace de conni¬
vence avec les autorités.
Ges informations soat coafirmées par des
nouvelles repass par l'Elhnos, qui ajoute qae
les eftorts de la llette alliée seraient actuelle¬
ment concentrés coatre an seal des forts de
ls parition de Nagara, tous les autres étant
détruits.
Après de furieux combats, les corps de
dêbarquerugnt franco-anglais ont occupé di¬
vers points dominant Kilid-Bahr, et selon
certaines informations, ils se seraiant emp i-
rés d'Atchi Baba, hatttwir da 222 mètre» do¬
minant Ia position do Krithia.
Par ordre de l'amiral commandant en chef
les foress aavales afliées, l'accès ds Tenedos
a été interdit 4 la navigation.
[Les forts et batteries de Nagara sont situés 4
t'extrémité nord du goulet, sur la cöte d'Asie.]

L'nAvcularco-allemand
Une dépêche Wolff, datóe de Constantino¬
ple, 6 mai, dit :
« Un long rapport du correspondant de
I'agenca Wolff dit ejifre autre3 que la loca-
lité de Tehsnak-Kaleh a été complètemeat
détraite par Ie bombardement ennemi ».
(Tchanskest le point le plus fort du goulet des
Dardanellessur la cöte asiafrque).

Legraadqnartiergénéraltore
On annonce que les Turcs auraient dé-
placé lenr grand qnartier général 4 San-
Stetano, que les habitants ont re?a l'ordre
d'evacuer.
San-Stefano est sitné 4 16 kilomètres 4
l'Ouest de Constantinople»

lil MONSTWIHSEPIMTE11E
Destructiondu SteamerLusitania
La Catastrophe

Une nouvelle effrayante nous parvenait la
nuit préeédente. Uoe dépêche de la station
da téiégraphie sans fil d'Old-Haad de Kinsale
annofloait a la Compagnie Canard, dans une
dépêche laconiqne :
« Lusitania » coulee par un sous-mar in a
2 h. 33 de t'aprés-midi, d huit milles dans le
sud-ouest.
Plus tard, un télégramme tout aussi con
cis veuait de Land's E«d ; il disait :
« Venezvite. — Forte bande. »
'Le semaphore d'OLd-Head avait constaté 4
2 h. 12 que LaLusitania avait éts anx prises
avec des difficultés ; 4 2 h. 15, ie p tquebot
demandait du secours, et a 2 h. 34 il avait
complètement disparn. II y avait done eu,
en tout, jnsie une vktgtaine de minutes pour
le sanvetage des 1.978 passagers et hommes
d'équipage qu'il portalt.
Dans la soirée de vendredi, la Compagnie
Cunard avait fait la communication sui¬
vante :
« La Compagnie Cunard considère comme
possible la perte des passagers et de l'éqni-
page. La perte matérteife est couverte par
des assurances.
» Snivant les messages reces, la Lusitania
a éié torpillée sans avis et coulée dans un
trés court espace de temps.
» On sait qu'un grand nombre d'embarea-
tiens du navire soat a flot ; le temps est beau
et cal me.
» Tors les efforts sont faits pour obtenir
de nonveaux détails, et toute information
sera publiés sans retard. »

Les Secours
Aussitót que la nouvelle parvint, les se¬
cours s'organisèrent ; le vice-ainiral srr
Charles Coke onvoya iremédtatement de
Liverpool sur la scène du désastre le re-
raorqnaar Warrior, suivi des remorqueurs
Stormcoclcet Julia avec cinq chaluliers et un
cataot de sauvetage pris en remorque.
Mais il fellut 4 la plupart de ces navires
deux heures environ pour atteinrlre la lieu
de la catastrophe.
L'amiral Coke a pu tontefois télégraphler
samedi matin de Qaeenstewn : «On a actuel¬
lement débarqué 500a 600sarvivautsdela Lu
sitania. Beaucoup d'vntre eux sont blessés.
Qnesqnes-uns oot succombé a ieurs blessu¬
res. On débarque lenrs corps.
» Des survivants dont on ignore Ie nom-
bra sont débarq nés également 4 Kinsale. »
Uns dépêche adressée au Daily Mail disait
que les informations repues a Lonures
étaient qu'4 peu prés la moifié des passagers
ont été débarqués 4 Quaenstown.
Le Daily Mail a repu, 4 son bureau de Pa¬
ris, une dépêche de son correspondant 4
Dublin disant que trois torpilles ont été
lancées coatre la Lusitania et qu'on a vu
imnrédiatemeut que les dégats étaient sé-
rieux. On a pri3 des mesures pour embar-
quer les passagers sur 25 caaots de sauve¬
tage. D»s chaluliers remorqueurs de Qoeen-
stown ont rencontré ces canots et ont pris a
leur bord les survivants.

Les Survivants et Ie3 Rlorts
L'amiral Croockes mande de Queenstown
que le nombre total des survivants débar¬
qués est de 658. "IIe,st possible que les ba-
teaux de pêche de Kinsale en amèaeut en¬
core quelqnes-uus.
Trés peu de passagers de I« classe ont été
sauvés. II sembla qu'ils croy /ient que le na¬
vire resterait 4 £Lot,alors qu'il coula en nn
laps de temps qu'on évalue de 15 4 25 minu¬
tes. Deux torpilles l'auraient frappe, tuant
une ceatalne de passagers 4 bord. Parmi les
morta, on compte jusqu'4 présent six Grecs,
ua Suêdois, deux Hexicains, un Beige, cinq
Fracpiis, trois Hollandais, cinquante-neul'
Russes, un Italien et quatre Scandinaves.
M.A. G. Vanderbilt serait parmi les noyés;
parmi les personnes sauvées, il y a un grand
nombre de femmes et d'enfants.

La première liste
Uoe première liste de survivants de la Lu¬
sitania vient d'être pnbliée. Elle comprend
148 BOms, ceux de 78 passagers et de 70
membres de l'équipage et dn personnel.
Le3 passagers se répartissent ainsi : 54
hommes, 23 lemmes et un bébé.
La liste comprend le capitaine Toroer, le
premier officier Jones, le second officier Le¬
wis et six Francais : Jossph Marichal, sa
femme, Ieurs deux fiiles et leur fils ; le der¬
nier Francais se nomina Sternchie.

Récits de passagers
Les passagers de la Lusitania arrivés 4
Queenstown étaient trés épuisés par les ter-
ribles épreuves qu'ils venaient de traverser.
II a été nécessaire de les aider a gagner les
hotels de la ville ; quelques-uns même ont
dü être transportés sur des brancards ; cer¬
tains ne passèdent rien en dehors des vête-
ments dant ils sont revêtns.
M. Cooper, journalists canadien, raconte
qne la Lusitania appreehant de l'Irlande,
une alerte trés vive fat caasée par l'appari-
tion de navires enuerois.
Vers deax heure3, il ciusait avec nn ami,
et bien qu'il eüt las yeux sur le capot d'un
sons marin, distant environ d'un mille, il
ne le fit remarqasr 4 son ami qua lorsqu'il
vit le siliage d'nna torpille. La Lusitania fut
atteinte 4 l'avant. On entendit une détona-
tion violente, et des ëclats de la coque volè-
rent en l'air.
Pen après le navire fut frappé par une se¬
conde torpille et commence a danner de la
bande. L'éqaipage se mit aussitót 4 embar-
qaer les passagers dans les canots.
Tout se lit avec ordre. Uoe petite fills dont
les parents étaient probabtement perdus,
supplia M. Cooper de la sauver ; il la placa
dans une embarcation.
M. Ceoper ne partit qu'avec Ie dernier ca-
not. On ne put décrocher quelques-uns des
bateaax et il fallut les séparer du navire aa
moment oü il coulait. II y avait beaucoup de

seconde
un

aa.

femmes parmi les passagers de secont
classe et quarante enfants au-dessous d'c

**#
Un télégramme de Kinsale annonce qne
l'autoscaphe Elisabeth, eu rentrant dans le
port, annonca avoir trouvé en mer deux ca-

' nots de la Lusitania. Dans l'un S3trouvafsnl
63 personnes, dans le deuxième 16 sett la¬
ment. Ces passagers furent conduits 4 Queen-
stown par un remorqneur. La plupart dei
survivants sont des femmes et da3 enfants.
Cerlaias d'entre eux déclarèreut que le pa-
quebot Lusitania fat torpillé deux fois. Le
premier engin l'atteignit 4 babord. La Lv.sit»
nia sa dirigaa aussitót vers Ia cote, mail
avant d'y parvenir, una deuxième torpille
l'atteignit 4 tribord. Le paquebat étant for-
temeut incliné sur babord, on ne put lancei
4 la raer que six canots dans lesquels pri-
rent place 300 passagers environ.

L'émotion a Londres
La Lusitania était un navire anglais, mall
la plupart des passagers étaient dss Améri-
cains.
P-trmi eux se trouvaient !o docteor F.-S.
Pw.rsou, legrand financier américam Alfred
Vanderbilt, Charles Frohman, Sir Hugh Lane,
lady MBCkwarth, commander J. Faster Stack-
house, iadv Allan, miss Jessie Tatt Smith,
Mr et Mrs Montagu, T. Grant, Mr et Mrs Paul
Crompton, docteur J. C.-O. Orr, Mrs P. War¬
ren Pearl.
La nouvelle de Ia catastsophs fut connna
4 cinq beures 4 Londres, oü elle se répandif
avec la rapidtté dei'éclair; e.He £ut recua
avec le magnifique flegrae britasnniqjie sou?
iequel couve ia grande coière d'ja souievéi
c« matin par its détails navrants qu'oa
donne sur res effets des gaz aspliyxauts el
par la sanvagerie sans precedents des Alle¬
mands.
Tous las journaux anglais manifestant 1'ia-
dignation que cause «fens l'Angleterre eel
acte monstrueux de piraterie.
La cata strop lts de fa Lusitania rendra ler
Anglais ptos mflexibres encore dans Ia lutta.
Le Timesdit :
Le but du kaiser, du geuvernement alfe-
msnd et du peuprè allemand, car il ne nauf
exiater fci auctm partaga db cuipabfliro, X
été l'assassinat en masse et rien atrtre, L'ob¬
jet en vue a été le menrtre, non seiri-emeal
sh»snon-comb»ttanis, mais encore, comma
,'e gottveritement aflemand le salt fort Blba.
d'ttn grand nombre ds cftoyens appai lenatii
4 nne nation neutre.
Da Daily Chronicle:
La destruction da la Lusitania ccuronns la
longue série des atroetlés ademandas. Les
plus férocascojujnéraats out raremsct aam-
mis, de sang-fruid, une itsfamie sembiaCie.
DuMorningPost :
Eu presence d'un tökittentat, il est inntil»
d'ftor?r&iea mois de fl^fvissure et de CCntJaiai-
nation. Ce n'est pas, du rests, focts Ie ptut
terrible que les Allemands ant commis de¬
puis ie déhut de ia guerre. Dès les premiè¬
res hostilités, ils se sont attaqués aux fom-
mes et aux enfants, et cala avec le soutien
enthoasiaste de la nation allemande tout
entière.
Le Daily Graphic dit que eet acts place dés
fiiiitivement et absoiuoieal i'ATternagna es
dehors da sein des nations cfvtlisées et nu'il
aura, en Amériqne.nan ssnJcmfini, des effeU
futurs, mais immédïats. II serait inutile^
dit-il, de les conjurer dès aujourd'bui.
De son cö'é, Ie Daily Telegraphécrit :
Le grand amira! von Tu'pttz pourra être u(
homme fier de ses exploits jusqu'au jour oi
i! apprendva ce qn'en pensest l«s cent mil
lions d'babtUnis des Etats-Uais. San deraier
acte de piraterie en liaute mer n'est pas ux
acte dirigé seulenaent contr8 nou3, bal ligé¬
rants, mais contse rhamanité tout entière.
Désormais, l'Allemagne fait face au mond?
entier, chrétiens et non cbréiiens, et se cam
pe comme une nation ne reconnaissant au-
enne loi, ne connaissant aucune honte.
Dans la colonie américain©

a Londrei
La colonie américaine est profonaémsnt
indignée. Le moins que paisse faire notr?
pays, riisent ses membres, c'est de déclarei
la guerre 4 l'Allemagne.
« Si !esEiats-Ums n9 déclarent pas la guer¬
re, disait un homme blêrae de coière, je ni
reslerai pas citoyen américain. N'imporU
quel peuple civiüsé n'aurait pas commis ua
pareïi assassinat de sang-lroid, et voi!4 una
nation chrétienne qui fait la guerre d'nnp
fa?on que les pires criminels ne sauraieu
imaginer. »
L'indignation des Américains
On téiégraphie de Washington, 8 mai, quf
la nouvelle du torpillage de la Lusilanitt
éclatant brusquement, a produit ua effa
considérable.
Dans lescercles officieIs,on se rend comptf
qu'on a le devoir d'envisager cet incidea
comme le plus sérieux de tous ceux qui s«
sont produits depuis le débnt de la gnerre.
Le président Wilson s'est abstenu de tout
commentaire iorsqu'il a été informé de l'é
vénemenf.
Oa se demande avec anxiété dans les cei*
cles gouvernementaux combien de eitoyent
américains sont parmi les victimes.
A New-York, aussitót connue, au débnt df
l'après-midi, la nouvelle du torpillage de It
Lusitania a provoqué dans le monde des af¬
faires one violente indignation, qui devint
de la coière lorsqu'on appiit que Ie paqueboi
avait été torpiDé sans avertissement, sanr
laisser le temps de sauver les passagers, dont
le cinquième sont des Américains.
Les Américains sont absolnment révoltés
par les procédés de l'Allemagne. Ils voient
une preuve de complicité et de prémédita-
tion dans le fait que la nuit oü partit la Lusi*
tania, l'ambassadeur d'Allemagne, par l'in-
termédiaire d'nn agent de publicité, com-
mtiniqua aux journaux sa Dote en date do
22 avnl, rappelant aux voyageurs q ai entre-
prenaient la traversée de l'Atlantiqoe qu'il?
s'embarquaient 4 lears risques et périls.
Dans les milieux bien renseigsés, on dit
que la déclaration des Etats-Uais est tene¬
ment catégorique sur c« point qa'ane diver¬
gence incenciliable existe entre les vues du
gouvernement des Etats-Unis et le gouver¬
nement allemand.
11est impossible qne les Etats-Uni3 fassent
la raeindre concession. En tont cas, on nt
croit pas que l'opinion publique le permette.
Lecorrespondant du DailyMail 4 New-York •
télégrapbiê a ce jouraal :
Quand la nouvelle a été recue, la foule
s'estrefasée4y croire,biea qu'elleait



lonr.e» comma probable pap ia Cteropagnie
finnftrd. Plus t&rd, q(> ;><1la conficroatioü est
arrivé.-, •'e fot nue a'inrtion impossible A
flfcrire parmi la feulo. La masso act pcupte
sachant uu'il y avail ua graad tiombre
ÊAm ft bord a poussó das oris de co¬
re et dés inveefives.
— e»-ci> qn'il o'est pas ««• waven de pn-
Blr ces harlKwes ? ;■ 5ait c---* ••
— Sst-ce possible, on; oMnaadé d'antres,
que la öestiBée veuüle iuiaser l'mjaslice du-
feiiner !e v.-oil ?
Ua Gerroano-Araêriciia, qui se Fêjonissait
snrerteraent, a été malmené vioteuwaeat
par la foste. Oa se doms ride daiis lss Clubs
te que fsra Ie président Wilson.
O i crifiquait beancoup l'amiranté britan-
Bique de n'avoir pas fait escorter la Lusi-
tania par des defrayers, poisqu'on avail re-
xuirqué l'activité des sous-iuarrns al tern a rids
ft I'endioit ïuême oü eat armée la catastro¬
phe.
L* correspondant do Nrio-York Herald con-
ft'ini La grosse impression qo'a causée ft
Hcw-Yerk 1» «wvaJIe de la catastrophe, 4
cause dn notnbre d'Américains em-
barqués sur ia Lusitania. On ne pouvait
troire que les Allemande fuseent assez inhu-
naalns pour toroiller un bateau emportant
des passagers non combaitants. L'émotion
ttait presq-ne aussi grande que pour le nau-
irage dn Titanic.
A la Bo-srse de New York, les valeurs ont
baisse de S ft 10 points.
Le Nrw-York Herald dit qu'un éclair d'indi-
gHation passera par tout ie monde neotre a
let outrage délibéré et prémédité des pirates
gllemands, qui rappelle les boucheries du
Bioyeii age.
he New-York Herald sonhaite qu'une solu¬
tion puisse être trouvée, compatible avec la
tignité et i'honneur des Etats-Unis, et saus
terser de sang.
Le Daily Chronicle, da New York, dit :
Poor la première feis depuis le début de
B guerre, le public a marqué, par la vio-
6 nes, anx germanophiies que l'opinioa pu-
ique est con t re eux.
La nouvelle avriva trop tard pour que les
urnaux putesfiiit la commenter, mais ils
diqoent siiffiswrair.ent leur manière de
roir par drs eo-tête tels que cenx-ci : « Pira-
lerie impudente», «Crime inavouable contra
fhumanité. »
On commence ft déelarer que Ie prés'dent
SDIson perdra soa prestige s'il ne so décide
pas ft agir. S'il estcoastaté qua des Aruéri-
jaios ont perdu ia vie dans cot attentat, la
Solera sourite qui gronde déja dans le pays
Jclatera en fareur enflammée de New York
I San-Francisco.

Au Département d'Etat Américain
Le Daily Express appro cd de New-York
|uo le departement d'Etat annonce que
hour autant que les intéréts des Américains
(cient affect és, on traitera i'affaire de la Lttsi-
de la même manière que cel ie du

falaba.

Declarations da Fwl.RooseveSt
Com mentaal la destruction de la Lusi-
Jania, M. Th. Roosevelt dit qu'aacun règ'c-
trunt de droit international ne peutexcuser
dos faits qui ne psinrer.t être regardés que
comme de simples aci.es de piroterie. M. Th.
Roosevelt ajeu te : « Voilft la gioerre des des-
iTocteurs de Louvaia et de Dinaat, de ceox
qui ont msssacré des centaines d'hommex,
da femmes et d'enfants en Be'gique. Cette
guerre contra les innocents qui voyagent
par l'Oeéan sera ineoncevable poiïr nos
eompatriotes. Nous devons ft i'humanité,
asaiaaussift nous-mêtnes, ft notre respect
national de prendre part d'action en cette
Ift'aire. »

L'ambassads d'AHema^ne
a Washington

tP-'-e «wpSébo de Washington dit qu'ft i'am-
^sssade d'Ailenaagne on ne fait an cao effort
?o o r ciichf.r la satisfaction que l'on y éprou-
d p i' suite du lorpiliage de la Lusitania. On
fait même observer quo l'ambassade avail
)pri-<join de faire publier u» avis aunoscant
|ue la Lusitania serait torpiüée. Les sous -
tnarins n'ont fait qu9 réalisor la menace
formulé®.
Les personnages (fficiels de l'ambassade
iéoi arent même qu'ils rs péren t maintensnt
que 1ö sort da la Lusitania sera un avertisse-
ment pour tons les Atnéricains de ne pas
B'embarquer sur des vaisseaux britanciques
pendaat tonte la dnrée de la guerre, car,
flêsorraais, PA'teraagne va ponrsuivre sa
camnagne contre la navigation britanniqne
ivec uae vigueur renouvelée.

LesVicllmssdesg asphyxiants
Le Times rr?oit d'une source digne de foi
le réc't d'une visite aux soldats victimes des
gsz rmpoisonnés employés par les Alle-
mands. Le correspondant dn jouraal de la
Cité pense qo'il est nécessaire d'insister au-
frès du pubtic qui ne se rend pas suffisam-
Bient comple des tortures diaboüques inven-
tées par les Allemands en violation des lois
de I'humanité :
« Hier et avant-hier, je suis allé voir a
Chöpital de... quelques-uns des hommes
Victimes dos gaz empoisonnés pendant i'af¬
faire de la cofliue 60. L'Angieterre et ie mon¬
de civilisé doivent connaitre la vérité tout
Bntière ft ce sojet.
» Quand j'entrai ft l'höpital, je n'éprouvai
Itcune dithculté ft trouver les salles oü
ftaient ces hommes, csr les bruyants efforts
gt','!i3 faisaient pour respirer étaient suffi-
Bants pour me diriger. J'étais attendu par un
Bitdccin qui me mena dans la salie oil se
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trouvaleni une vlngtaine de maisdes les
plus gravement atteints, assis sur des mate-
las et appnyés an roar.
» Lear visage, ianrs bras et Isurs mains
étaient ö'un gris noiratre et lenrs yertx cou-
tenr de plomb. La boache ouverle, se balan-
cant on arant et en arrièru, fis essayaient de
respirer.
» II n'y a, pour a in si dire.rien ft (aire pour
enx, -nwepté de leur donner de l'eau saiée
peur l#s Litre vomir.
» L'effet du gaz est de rrmplir 'es pers¬
mens d'irae ma-'ière aqfaeuse qui écu mo,
augmento gradueHement jusqn'ft rempür
les poomons et arriver ju<qn'ft la bouche ;
le malade menrt alors d'une snfffscafion
lente qai, dans ccrtsins cas, peut durer un
on d -ox jours.
» Neus avons perdu des centaines d'hom-
mes dans les (ranchées, et plus de la maitté
de ceux qui ont été amenés ft I'bdpital soat
morts, En dehors des vingt quo j'ai vus.huit
sont morts lanuit dornière, et la plupart des
aatres movrrent sürement,.
> Cenx qui survivmt ont contracté une
pnenmoate aiguö. C'est sacs aacun donte ia
ferme la plus abemiaabte de torture scien-
titique. Ancun des hommes que j'si vns n'a-
vait la moindre blessure oo égratignure,
» Je vons en prie, faites en sorie que Ct'Ci
soit publié dans tons les journaux d'Angle-
terre. L« peuple doit savoir exactement ce
que sosffrent nos soldats; les membres des
deux Charobres aussi.
» Les Aüemand3 disaient que c'est une
mort rep' de et sans sooffrance. Les men-
teurs. Aucune torture ne serait pire que de
leor infliger one dose de leur gaz. Ce gaz,
me dit on, est du eblore, et leurs obus en
cootiennent prebablement que'qae autre Ou
pense que Fammoniaque est un antidote de
ce gaz. »

. — -

M aEO«.
Les Sous-Marlns ailertiands

et les Navires de commerce
Les sous-marins allemands ont continué
lenrs attaques contre les navirts de com¬
merce.
lis ont con lé dans la mer d'Iilaode
Le vapeur aoglais Candidate , de 5.858 ton¬
nes. L'éqoipage a été sauvó (ie soos-marin
n'a donné aucun avertissement au vapeur
et n'a fait aucun effort pour lui prêter assis¬
tance) ;
Le vapeur angisis Centurion, de 5,955 ion¬
nes. L'équipage est sauvé.
Dans la mer dn Nord, le chairitier anglais
Don a sauté l'avant-dernière nuit. Deux ma¬
telots, sur neuf hommes de l'équipage, soat
sauvés.

L'Annexiondela Belgique!
Ou télégraphie de Rotterdam au Daily Ex¬
press :
« Des voyageurs arrivés d'Anvers decla¬
re nt que l'admlnistration civile allemande a
fait apposer sur les mors d« cette viile des
affiches annomjant que la Belgique était for-
meilement annexée ft l'AHemagae ft partir
du 5 mai. »
ITri?.|v|rl?"l»rit'"1|M|""jy j! ihMhv.wini.iiiii'iii 1
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Morts au Champ d'houueur
M. Robert Letendre. 23 ans, de Criqüatot-
l'Esneval, soldat d'infanterie, a été tué ie 28
mars.
M. Franpois-Joseph-Jnles Hardy, 23 an», de-
mrurant au Parc-d'Aoxtot, soldat c'infanta-
rie, a été morteliement frappé d'une balie
au coeur ie 5 avril.

Kiègissa d^KoiiMvsii'
Parmi les inscriptions au tableau spécial
de la Légion d'honnenr cour le grade de
chevalier nous relevons Ia sui vaste ;
Le lieulensat Jean d'Hsrcourf. lieutenant de
cavalerie, pilote aviateur, pilote de la première
heure, ayant quiUé 1'aviation avsnt la guerre, a
dsmaiidó a y repreadre dn service lorsque le rö'e
de la cavalerie lui a semblé dimiaué d importan-
ce. It rend les meillcurs services dans soa esca¬
drille qu'il sait commaader et entrsiner.
Le lieutenant Jean d'Harcourt est Se troi-
sièmeülsdu colonel d'Harcourt/qui, dès le
débnt de la guerre, avait repris da service,
commandant one brigade de territoriaux ;
il fat fait prisonnier le 28 a fft. Les sept fits
da colonel d'Harcoart sent i as les sept soas
les <trapeau x : deux dans ia cavalerie, un
dans l'aviation. un dans i'artillerte, un dans
les chasseurs ft pied et deux dans !a marine.
Rappelons que le colonel d'Harcourt, qui
est trés connu dans notre ville, avait été
grièvement blessé en 1870.

Citation a I'Or&e
Le général commandant ie 3« corps
mée a cité ft l'ordre dn corps d'arroée le sol¬
dat Leroy, dn 39° régiment d'infanterie :
« Le 12 septembre, a pansé sous un feu
violent douze de ses caniarades blessés ; le
17 seplembre, s'est exposé sons un feu vio¬
lent pour panser oa caporal blessé grièvc-
ment ; a été lui-même atteint morteliement
aa moment oü il achevait te panseroent. »
Pierre Leroy, actcien élève du Lycée du
Havre, est ie ins de notre concitoyen le doc-
teur Leroy, chirurgien des hópitaux, méds-
cin chef de l'Höpital auxiliaire n» 201. secré¬
taire général des Sauveteurs de la Ville da
Havre.
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Après quoi, ils prirent leurs coursiers
'jparla brideet sortirent du villagepuelche,
en s'ellorcant de ne laire aucun bruit et
sans échangerun seulmot.
Les sabotsde leurs chevaux, enveloppés
d'étoffene résonnaientpas sur le sol rocail-
leux.
Pendantune partic de la nuit, ils suivi-
Yentla piste descendantepar laquelleils
étaient arrivés la veilie.
Et cc fut seulementlorsqu'ilsse Irouvè-
Tentsur un terrain plus plat qu'ils changè-
tent leurs dispositions.
Ils se mirent en selle, l'un d'eux
portant la Viergeindienne en travers de-
vant lui.
Aupetit jour seulement ils s'arrêtèrent
et pénétrèrentdansun boisépais, pour y
feire une halte indispensable.
—Je crois, dit alorsFun deux,que nous
avonsa pcu prés gagné le milliondu mar¬
quis deMonliouis.
— J'ea ai i>spoü'wou cLïj Julien, ré-

partit l'autre, et .je reconnais une foisde
plus que tu es déeidémenttrés fort !
—Merci,papaMoncal.
Ah ! tu n'aurais pas cru. il y a six mois,
faire de tellesexpeditions,hein !
Nousavonsenlevé, ft nous deux, 1'idole
d'un peuple, la fameuseViergeindienne :
Et ce qu'il y a deplus ioli, c'est que poui-
la premiere fois, sans doute, nous avons
accompli une bonne action, puisquenous
allonsrendre ftun père désoléi'enfantqui
lui fut voldejadis. Ainsi, dans la vie, tout
est contradiction.. . ironie. . . et hasard.

VIII
LA LUTTE

Tandisque de si étrangesévénementsse
ddroulaientdans le fondde l'Araucande,la
belle Gabrielle de Montlonis, désormais
abandonnéede ceux a qui elle était venue
se confler, après avoir quitté sori marl,
languissaita Paris dansun hotelrneublé.
Elle avail dü comparaitre devant lc ma-
gistrat chargéd'instruire I'affairedes Per-
ceurs demurailles.
Et malgréqu'elle efttété laïsséeen iiber-
té, elle n'avait pas vouln demeurerplus
longtempsdans l'appartement de la rue
Pierre-Gharron,oü, d'aüleurs, les scellés
étaient apposés.
Elle s'était éloignéeen hate de ce domi¬
cile néfaste, et, réfugiéemaintenant dans
le quartier populaire du faubourg-Saint-
Antoine, elle y habitait sous le nom de
MmeDoris.
Absolumentdésorientée par le terrible
imprévu qui avait détruit scs rèves de

Ksiutuattens «ssiilfaJr# a
Service de santé. — Sont nommés an grade
de médecin aide major de 2« ctassa les aspi¬
rants de i'écoie du service de santé mili¬
taire :
M. B'llot (G.-E ), du 36« régiment d'infan¬
terie.
M. Hons ii n (E. G.), du groups de brancar¬
diers (lu 3e corps d'ar mée.
M. Mougwot (J.-A.), du groups de brancar¬
diers du 3e corps d'arméef

Cérémonie
Une imposante cérémonte a eu Hen, sa-
inedi aprös-midi, daas la cour de ia caserns
KJéber.
M. 1'ami ral Chariier, gouverneur du Ha¬
vre, passaat ea revue les hommes da 24» rè-
gimeat territorial dlofautorte et, par la mê¬
me occasion, remettait trois decorations ft
des braves qui ont montré une conduite
exemplaire sar le dump de bataitle,
La musaque du 24« prêtait son coh cours a
cette cérémonie. Le driq>tau du r-glmcnt
fut présenté avec 1e céréraoaiai habitué!.
L'amiral Gharlier é.'ait assisiö de son aide
da camp, M. le lieuteaant de vaisseau de
Penfentenyo, de M. le ceiouel Galoni, de M.
le capitaine de frégate Revault, de M. le lieu¬
tenant de chasseurs ft p ed Boeswilwald et
de M. ie lierrteaant Ressigcel.
La croix d 'officier de la fegion d'hoonear
fut solenrieltemeut remise ft M. le lieutenant
de vaissrau de Mandat-Grancey, da bureau
régioaal da !a marine.
La médaille militaire a été remise a
M. ('adjudant Piersoo, du pare d'arlillerie, et
aa caporal Massardier, du 6» colonial, ac-
tueiteinent ft l'Höpital n» 33.

LeFeua bordd'usnavirepé-Tolier
Pendant teute la journêe d'hier, ie feu a
confine au tond de la cale incendiée du
sten mer Hambleton-Range, que ies pompiers
continuaient d'arroser.
II eat ft prévoir que cette situation sera Ia
même fen que le pétrole ue sera pas épnisé
par la combustion.
Les saaveteurs sont restés mailrss du feu
après une intensité nouvelle qui s'est mani¬
festé» dans ia nuit de vend e.ii ft samedi,
entre une heure et trois heures du matin.
Les parois étaient ft ce point chauffés au
rouge que i'on apercevait ft travers ia (öle
ia membrnre du cavire. Anssi ne cassait-on
d'arroser ces parois et il en fut de même
pendant foute la joornöe d'hier.
Les pompiers out pu entevar leur matérie!,
Ie bateau-p&mpe La-Saiamandre continuant
sen] ft lonctionner.
On a maintenant la certitude qu'un soldat
auglais et on docker anglais ircorpoió pour
le service de i'armée oat péri dans la four-
oaise, mais il serait encore prématuré de
drscendre dans !a cale d'oü s'échapoent des
gaz asphyxiants pour y rechercher' les c>
davres.
La cale voisine de celle inceadiee a été
iaöBdée pour pins de sécarité.

LesBeigesau Havre
EXPOSITION DE BKUXSLLGSS 1910
Les families beiges qui sont au Havre dol-
veut cerfeinsment sa rap peter un kiosqoe
Louis XV trés coquet, süué vis a -vis les
attraclious dans l'ercsinte da 1'F.xposition
dc- Bruxtiles I9i0. oü elles ailaient deguster
dn MSA Mi$ 5.EÏ et des Sruternes tou-
joui's servis glacés. La faveur dont ces pro -
duits étaient l'objet de la part d'un:: clien¬
tèle choi io, nous engage ft averlir ces fa-
mii!.~s qu'aa Havre comma sa Belgique le
IAS SSIA lilLStu ge troave dans tou t ies
etab issements de qaeique importance.

As«assi«saX S'sast @S3icï<èr gftj«Sitiunai«s&
Ou mas.ie d'Avignon que les cffiviers de la
légion gsribaldienne, inq niets de ne plus
voir depuis qoaire jours lenr camarade )e
lientenaist Arrizio, prévinrent lo comrsis-
saire, uiti fit ouvrir un logement si;ué roe
Saint- Agncöi el décourrit dsns une cnam-
bre, dont ia fenêire avsit été barricadée, Je
porps de l'officier mort, frappé de coups de
coateau, le con serré par une forte cos da et
ligoié eniièremeat dsns un drap de lit.
Les emulations font coïscider la crime
avec lc départ de i'ordonnasce, «n Itaüea
iégionnairè, iibéré et parti mardi avec un
congé pour Se Havre.
Unit cents francs ont dispara, maïs la vol
«'est pas sf ibeme&t le mobile du crime. On
eroit également ft one vengeance.
Le lieutenant Arrizio, fiis ö'en indnstriei
de Tarin, était agé de trente-sept ans. II était
revenu sans biéssure des combats en Ar-
gonne.

Sjea S5ftïïges»s <Se TEvmte
Kis ni ivre, le nommé Auguste Chotard,
ftgé de 40 ans, journa'ier, sans domicile, pé-
oétrait dans Fégliss Saint-Michel au moment
oü sa céiébrait uu service funèbre et caasait
un tel iapage qu'on dut l'empoigner pour le
faü'e soriir.
F. ri ux de celte expulsion, ii porta des
coups ft plusieors personnes et tut remis,
finalement, ft deux agents de la süreté qui le
mireota la disposition de M. Frambonrg,
commissaire de police.
Chotard sera poursuivi.

3PSïö$«t*fe£«5sas8 üavrais»
Da merveiiteox portraits iastanfanés en
coulenrs naturelles (procédé direct) sout
fournis par le couvel atelier spécial qui
vient de s'oimïr 430, rue de Paris, au pre¬
mier étage. On pose toas ies jours de 2 ft
6 heores da soir, jeadi exespté.
Ghaque épreuve est fournie sur verre.
Courtiers et eourlières sont acceptós.

grandevie, et Saiaisailréduite a scs seules
ressources,elle fut plusieursmoisa se res-
saisir.
Enfin.aprèsavoiressayëvainementd'cclia-
faudcrdill'érentescomb'ioaisonsd'existeu-
ce fastueuses.l'idée lui vint de tenter une
reconciliationavec le comte de Montiouis,
prés de qui elle retrouverait, sinon la
fortune, toutau moinsune sécurité hono¬
rable.
Elle partit un jour pour Ilarfleur d'oü,
après avoir deposé ses bagages dans un
hótel,elle se rendit a pied au chateau de
Gonfreville-l'Orcher.
En arrivant devant la grille d'honnenr,
elle fut surprise du mauvemei qui sem-
blait animer i'antiquedemeureseigneuria-
le qu'elleqjiaitlaisséesi morne, si iriste-
nientsilencieuse.
Lejarëinier travaillait a ses corbeilles,
deux domestiquesqu'elle ne connaissait
pas, sc montraientaux feuêtresdu rez-de-
chaussée.
Quel changement s'était done produit
dans la fortunedu comte?
Pensiveet intriguée, elie sonfia.
Ce fat Marianne,la eamériste de Gene-
vièveÜuchamp,qui vint a la grille.
— Quidemandez-vous,Madame? üt-elle,
sansouvrir.
— Je désfreparler aM.de Montlr-'s.
— Alui-mêmeoa üMadameveuve Du-
champ.
— MadameDuchamp? sétonna la visi-
teuse.
Parlez-vousde la filledu co;.:te ?
— Oui,Madame.
— Comment,elle est ici ?
— GertainemeutjMadame,

Um Iférèi sissjsecS
Vendredi, vers midi, 1e jeuna Hugues D&»
levatez, agé de i2 ans, demeuraut chez ses
parents, öi, rua de Paris, décédait pmqna
snbiteme-vt. Son père demoada le doctmir
Julkar qiri, après avoir esaminé KenfaiU, re-
fusa te p&rmü (Firihucyer, par suite de l'im-
pooribètHé qu'il y avaft de d'éfinir la cause
de la mort.
M. Detevalez se rend.it au commissariat de
petce de la lre section, pour mettre M. Gf-
bert, csramissaire de police, au courant de
la sttaalioa.
Le magistral a requis M. le docteur Loir,
médeöin de i'éiat civil, pour examiner rfe
nouveau Fentant. Ge debiteur a coucln éga¬
lement ft une mort suspecte.
Le Parquet a été safs'l d:e cette affaire, et il
est probable que i 'autopsie de i'enfant va
être ordoané.

DEFENSENATIONALEETAUÏOfiiGBiLES
En répoüse ft une question qui lui est
posfe" de divers cötés, I'Urine Clément B-jyard,
a Lt-viHois- Pans, coofirme qoe les travaux
quViie ewL-ute pour la Defense Naiionalo
a'erapêchact pas la livrateon de tons ses
moiièiöi ds voitnres d'etre enéetué rógulière-
meut et rapidemeat.

Ua (Ibeval feïeseé
Vendredi matin, un onvrter forgaron, M.
Gnéraud .demeurant rued&Mexico,44, recon-
düisait u.u clievat qu'il veaait de ferrer, chrz
M. B nard, boulauger, 34, rue de Moutivii-
liers, propriétaire dé i'arnmal.
E-i mostiant cette roe, ii croisa ua camion
militaire conduit var ie brigadier d'artillerie
Hcigue. Le brnit du véhicute cffraya le che-
va! qui fit nu brusque écvj't. ii fut ainsi
heertê par i'arrière du camion et violcm-
ment ren versé sur te so'. Dans cette chute,
ie cheval se brisa ia jambe gauche arrière.
Oa dut demander une voitore spéciale
pour le transporter ft l'abattoir afia de l'a-
chever.

M. IVsOTETBÏÏTiSTÏ,52,f.«8UBêlialT.r.l-TMrtn

Taieur lïïey «lotte
Le nommé Mathurin G'aauvière, agé de 18
ans, oavrler d'nsine, demenrarit rne Jac-
q:ie;-Lou^r, 71, a étéarrêté, vendredi, par !e
service de la Süreté. II est iwcoipé da vo'
d'une bie.yciette, commis ie 5 mai, dans ia
rne Diderót, au préjudice de M. Louis Go-
lombei, ftgé da 21 aus, garcoa de café, öa-
inonrant rue Dkleret.
Après interrogatoire.Ghauvière a été laissé
ea bberié provisoire.

OeseQÜES DS PJIILITA5RE
Les obsèqees du capitaiae Gbandjean (Ef-
ne:Q, da 4» bataiüon de chasseurs a pied,
déc-dé ie 8 mai, auront lieu le iundi 10 cou¬
rant, ft 16 heures, a l'höpital temporaire
a<>iö (HotelFrascaii).

■sgesepouv l&t&Heiée]
*£es 3 4®mes

THtATHES iGOJiCEHTS
Grmid- Thé&lre
ï es Deux Gaerres '

Li SèOóude représealatinn de la pièöe de
Ma. tie ia Viüeïierve ei WOO!l8l(, Les Deux
Cuenes, dont le succès a étó iriomphal cii-
manche dernier, aura lieu anjourrl'hai di-
manche 9 mat, a 2 heures 1/2 précises, au
Grand-Thêasre, au profit de fa section ha-
vraiss de i'OEavra de Secuurs anx Pdson-
oiers franpais én Aliemague et de l'OE ivre
QfiSOi;V*n£ll5JSil»?ia gurrro..
M. Maricel-Ferrier rernplira ie róla double
dn Père Msrois et d Henri Marois ; M. Aogéü
(du Tbéatre Sarah-Br-rnhardt) celui du Sar¬
gent; M. Féron, celui de l'Institoteur Ar¬
duin; M. Rogeret, celui da'- Père Talbot ;
Mme de Rissac interprétera le rö'e émou-
vani de Ia Kère, Lucie Marois ; Mlie Cha-
pelie. celui da Mme Ardouin. Toas les ar¬
tistes de la créalion qui ont part ici pé au
succes obtenu coaserveroat leurs röi&i.
L'oröhcstre et les ebceufs soBbreax, sous
la direction ó'André Copkt, chef d'orchestra
da i'Opéra. Décors d'Oioa Friesz. Miss ea
scène soigneasement réglée par Ma. A.
Caplet et Manod Furrier.
Uae partie de concert entièremsnt renou¬
velée commencera ie spectacle, avec 1e
conconrs de I'éminente cao ta trie-; de l'Opéra
Mme Le Senne. En voici ie programme :
Ouverture de VAriéslenns iBizcl), psr i'orchrs-
tre. — Hymne,au Soleil (Alex. Georges); Mélodie
Févrler', Mme.Le Senne. — Au Pays de France
Ipour piano i, M. li. Woollett. — Air d'oberun, Mme
Le Senne. — Menuet «ie Boccherini). orchestre. -
Glisnsons du XVIIP Siècle, en costume, par Mile
Drilvet et M. Mancei-Ferrier : Chanson g uleise,
Phillis, Do,-),Mornonbilles, Jeaiinut et Cttïi».

Jarêio du Eiessê
9, rue des Onneaux

Aujoard'biii, ft deux beurss nrëci;e?, Ma¬
tinee Concertante et Théatrale, orgauisée
par Fantasia, avec (e gracieux concours de
rE3Uuiiaatina La Gigate (diracteur P. llardy),
Mile Sieffaun, Mile Suz. Huet, MM. Dure!,
Bébin, Giaud8 Du val, Fred Siuo et K.
Derlys.
Gette matiuée est réservée pour les
blesses.

— Eh bien, après tout, je serais heu-
Feusrde la voir aussi.
— Maiheureusement,Madame, je ne
puis vousouvrir sans y avoirété spéciaie-
ment autoriséc,car no"usavons l'ordre de
ne rccevoirpersoane,depuisia maladiede
Madame.
— Excc-pténioi, sansdoute,répariit hau-
taiuementla bclloGabrielle.
« Je suis la comtessedeMontiouis.
— Lacomtesse?. . .
— Oui!. . . la femmedeM.deMontiouis.
» Allons,ouvrez-moi,et tout de suite !
Gesdernières paroles parurent impres-
sionnerMarianne.
— Je veux bien vous ouvrir, Madame,
ilit-elle, taais vousvoudrez bien, a votre
tour,ma promettred'attendre dans le jar-
din. jusqu'a ce que j'aie prévenu M. ie
comtede votrevisite.
— G'estbien, aliez!
Et commeMarianne, subjuguée, livrait
passagea ia comlessc,celle-ctpénétradans
la propriétéd'une allure pensive.
Ainsi.GenevièveDuchampétait au cha¬
teau ?
Eüe s'était done réconciiiée récetnment
avecson père ?. . .
Geciscmhlaita la comtesse d'un maa-
vaisprésagepour le succèsde ?a démarche
audacieuse.
Geneviève,c'élaituneennemie,dont l'in-
Guenccsuri'esprit deM.deMontiouispou¬
vait êlre dangereuse.
Néanmoins,elleseroiditpour fairebonne
conlenauceau momentvoulu.
D'ailieurs,elle escomptaitencore le pou-
voirde sa beautésar I'esprit de son mari.
EUfidemeui'adchout,présdelavastepe-

ESXZ&

Conferenceset <Qquts
Seelété deGéo^rapiiie Ceuatreiale

du liavre
Conférence de M. Georgea BLONDEL
Ln Soejété do GVogEMiibe cammercislo eta Ha¬
vre teusiWuer aptós-rMdl son «AseeabB.. ;,«r»»le
an nuelk: oans la salie des Conférences de i'Hoiel
de VAjle.
A lV,iivarlure de la séance, M. È. Dupont, pré-
sïderf, expljqua que Ia Socfeté n'avait nas eu eet
hiver sa vliaüté baMtueffe a cause <fes événa-
metvts de guerre. It aiiessa un sqcrênM adiuu aux
soctelaires qui sont tombés au efiamp cbUoirueur.
La parole fut ensuite donnée a M. Loiseau, se-
eréiaire sénéral, qui, dans un excellent rapport,
envisags-a les destioévs de la Sociésé et lui pre¬
volt un röle t ès important avec le bouleverse-
ment procbsin de la carle du mosde.
Getie assemblée avait favorisé la venue 8u Ha¬
vre de «. Georges Blonde), profasseur è l'Ecole
des seieaces polUiqucS, vice-président de la So-

mation écr-normque de FAfiemagne.
Causeur agréabte et. s'enu>ndaat s présenter les
fails avec une merveiileuse préeisioa, M Georges
Blondel a traité ce sujet de brftlante actualitë :
Les Pays bulk*njgnes et la guerre.
Le co&férafteier a eu l'avantage de visiter en
détail les differents Etats do la péoinsuie balkaai-
que et 11o développé ses nombrcuses tropreisions
sur ces pays qui, en fait, appartlennent a l'Europe
tout en faisaat presque partie de la terre asiati-
que.
II rappe!» cette question d'Oflent qui paraissait
devoir êlre sbandonnée, lor;qu'iiya trois ans,
éclala ceite fameuse guerre qui de'vait avoir un
si foroafeab:" centre-coup sur ("Europe.
Le conférencier fit un rapide exposé de ia con¬
figuration ii« cos pays qui se composent essen-
tieUement de terres élevées et paria de la siiua-
lion géograpbique de premier ordre occupée par
Constantinople, grftce a tous les fleuves qui se
jeltent dans la mer Noire.
M. B osdei rappela la convoitise que tous ces
pays exercèrent sur les peoples de l'Europe cen¬
trale, de l'Autriebe notamment qui, non seule¬
ment rêvsit de s'emparer de la Bosnië et de
i'Herzcgavine, mais pensait éten(Fe sa domina¬
tion jusqu'a Andrinople et trouver ainsi uil débou-
ché vers la mer.
C'est ensuile une étude sur les différentes races
qui ont, habité la péninsule depuis les temps les
pfus recuiés. Puis le conférencier prés en!a tour
a tour les peuples actueis, depuis le fier habitant
d Serbie. aux liens familiaux profondément onra-
cinés ; le Bulgare, ordiaairemoni pacifique, mais
féroce a l'exeès lorsquM est déeh"i»ó ; et eufin le
Tare, qui, après avoir soumis tous les aulres pe-
tits peupios sous un joug terrib!e, voit aujour-
d'bui sa decadence imminente pour s'éire iié a
i'Ailemagne.
Le conférencier étudia longuement les aspira¬
tions de ces différents peuples. La place nous
manque pour nous éiendre sur cette partie do sa
causerie qui fut des plus iatéressantes, mais nous
diron? qo'après avoir pesé le pour et Ie contre et,
revenant aux évé.nements de l'beure présente, M.
Blondel conclut a l'entrée en lice prochaina de la
Rovuaanie, das que l'ltalie aura parlé.
. Uae longue ovation a saiué la pêroraison de M.
Georges Blondel pour le remercier de sou inté¬
ressante causerie.

^emmmikaUcnsRitmes
Confederation des Gronpes Comuier-
riaas ei Indnstriois de France. — Le Con-
seii coafédéral de la C r.fèdéraiioa des gronpes
eomtnerciaux et indusiriels de Fracce s'est réurii
n la Bourse de Commerce, sous la présidence de
M. de Paioruéra. Au cours de ses séances, divers
voeux ont été émis sur le moratorium des échca li¬
res, la queslion des loyers, baux et contrais com
merciaux et sur {'exemption des impöls motivés
nar l'état de guerre.
fa quesiioa de la prepriélé commercials y a été
de nouveau éludiée "el a doané lieu ft d'interes-
sanles comaiunicalioas.
"Procédant a l'examea du projet de lol en dis¬
cussion ft la Chamhre sur la saisie-arrêt des sa-
iaires, l'assemblée s'est é&erglquement élevée
con're l'articie 5S de ce projet portaut suppres¬
sion nu droit de cession.
Ceite reunion, ccrnjgoséfi do dêléïués fles, dL
verses regions ae is France, apres avoir acclamé
ceux ö'enire enx qui venaien; des pays envahb,
a lenu ft manifester ies sentiments do soüdarité
nationale qui sont d»n->tous les coeui's en récla¬
mant du parlement le vote immédiat d'une loi as-
gursnt 1*réparafion inlignU des dom or-ages ma-
tériels réels occssiounés par ia guerre et a êigis
lo voeu que l'évaluafion da ces dommages soit
eonflée a des Commissions eantooates ou dèpar-
tementales competontes et spèciaiisóes, différen¬
tes pour chaque nature de dommages : immobi-
iiors, sgricolea, industriois et commerclaux.
Des mesures susceptibies de faciliter la reprise
de l'sciivité natioaale ont été indiquéss —notam¬
ment pour t'óméüoratioa des transports — et il n
été décidé de proeéder sans déisi ft l'étude des
moyens ft prendre en vuo da l'organtsation du
crédit après la guerre et de promoavoir sur tons
les leirains de faction comiuerciale asitiaiie-
mande.

Contribjitions direcltes. — PubUc4ion. des
róies : Le maire de ia ville du Havre a I'honneur
de porter ft la connaissance de scs administrés
que les röfes suivants sont, ft partir du dimanche
9 courant, entre les main's de MM.les percep-
teurs :
l» Holes des droits d'épreuve des appareils ft
vapeur, i" trimestra i9iS ;
ï" Roles de ia taxe pour frais de surveillance
en vue de la repression des fraudes ;
3» Róles do la iaxe des biens de mainmorlepour
I'armée 1915 ;
4«Söles de la iaxa sur les cercles, sociétés et
lieux de réunion.

Vacciuatian Antivariolique — Une sésnee
gratuite de vaceinalion antivariolique aura lieu
aujourd'iiui dimanche, ft dix heures du oailn, au
Bureau d'Hygiène, a l'flötel de ViUe.

§nlleündes§ostétés
Sociésé ilavs-alse de TaRtlioura et Claï-
ron» — MM. les sociélaires disponibles sont
priés de biea vouloir assisler a la réunion qui
aura lieu aujourd'hui dimanche, ft 10 h. 30 pré-
cises du matia, au siège social, iu8 Palfray.
Ordre du jour. — Lecture de la correspon-
daace. — üoaimunicatioas et propositions di-
verses.

lousequi s'élend devant le perron d'hon-
neur, le regardsombrede sesmagniflques
yeux noirs avidement fixé sur l'entrée du
vestibule,oü eüe s'attendaita voirparaitre
M.deMontiouis.
GefutMariannequi reviot Ia prier d'en-
trer dans le cabinetde travail du rez-de-
chaussée.
Bienque surprise par cette réception,la
belleGabriellegravit d'un pas ferme les
larges degrésde pierre.
Toujours comédienne, elle pénétrad'al-
lure dignedans la pièce designee, oü elle
s'attendait a trouver sonmari.
Cetle foisencore,une deceptionl'alten-
daii ; le cabinetétait désert.
Unpcu décontenancée,Mme de Mont¬
iouis s'installa dans un fauteuil, tandis
qu'un flot de pensees anxieuses l'assié-
geaient.
Elle attendit ainsi, durant prés de dix
minutes qui lui parurent interminableset
surexeitèrentson impatiencenerveuse.
Enfin, M.deMontiouisparut, i'air froid,
sévère.
— Que désirez-vous,Madame? deman-
da-t-ild un ton glacial et cérémonieux.
— Nelè devinez-vouspas? répartit la
comtesse,d'un aceentdoucereux oü scm-
blait percerune pointed'cmotionfort bien
jouée.
— Non,pasdu tout;
— Je vais done m'expliquer ea toute
sincérilé. •
Aprèsavoir dit cela, l'aslucieuse com¬
tessefitune pause,commesi elle attendait
un ntol d'encouragement,une avance qui
délendifla froideurde ce début.
£ii£daidoitiursmffiariieregardpéné-

Sauveteurs- Ambulanciers de Ia Seiac»
iBférieure. — Les soeiéUlres sob! l»formésqü*
ies cartes valables pour l'anaée söot dès maintó-
nant déposées chez M. G. Briére, vlce-président, t
rue de fa Bourse.
Ceux non unobilisés sont priés de bien vouloil
se rneitre a jotir avec la e isse, afin de pouvoM
profiler des avantnges de la Sociéfë,
L'asseniblée génerale aamrelie eftt ajournée jus*
qa a nouvelle ordre.

Revanche Havralae. —(Inslruclion militaire).
MM.les sociéteires dèsigoès arUéi-ieurement soul
priés de se réunir dimanche 9 raai, ft 2 heurei
precise?, ft l'endroit convenu. Présence urgente.

(jülleiindes.Sports
Fastball IXtigSjy

flavro AiHlctic Club (1)
contre Vetinary Hospital N° 2

Ceüe après-midi, sur le vaste terrain du HAC,
a Ssnvic, ft 3 heures précises, l'éqoipe de rugby
du HAC renconlrera, en un malch qai s'annoncé
trés iPtéfe-SMit et comme devant être trés dis¬
pute, l'exeellent team des Vétérinaires angjais,
renforeés de quelques autres joueurs pris dans
les hópitaux temporaires '
L'équipe du Havre sera ainsi formAe : arrière :
Billard ; trois quarts : Carré, Engelbach, Pou-
meyrot, Griraal ; derals. a I'ouverlure : Lewis :
a la mêlée : Baillehacbe ; avants : Nerbeuf, Roi-
vin, Baer. Girardet, Vigroux, Avril, Peion, Bri-
dant. Ré-erves : Viadère, Lenoble.
les _avants, grands et lourds, doivent souven!
fouroir la balie ft leurs trois quarts que la pairs
de demis, trés aciive, doit laacer avec succès.
Les buts seront bien gardés par Billard, arrière
aussi adroit que stir.
Avsnt ce match, ft f h. 30, les vaitlantes équi¬
pes socondes dissociation du F. C. Rouoisnais et
du HACse rencontreront en un mach qui doit
éire trés serré, car les Rousoaais ont battu sur
leur terrain l'excelleat team havrais vaicqutur de
ia Coupe Mason et celui-ei est fermemect décidó
a prendre sa revanche.

PiHBUMATifljES
W@LlgH
RÉAsseRTimEN?»

S'adresser AUX OÉPÓTS CI-UESSÓUS:
BORDEAUX.2?.ruednsReiepetb
DUON./X.rueJURoussceu
IMU'MSmtT./S.rutde;Arts.
LYOU.38.rveRabeteis
MARSt/U£. HF.ruc d'IMie.

HANTES.29.ruedeiArts.
REA'JYES.3.1Beu/.'deBurner*.
ROUEN.ASruedeCrotne.
TOULOUSE,to.rveSeyerd.
TOURS.32rusduCoja.uerce*.

ÉTATCIVILDU HAVRE
NAISSANCES

Du 8 mai. — Yvonne LE MÉTEIL, impasso
Gois, 3 , Roiande CALLOT, rue d'Eprémén», 7 ;
Madeleine ' 'TLLARD, rue Jacques-Gruchet, 27.

Lq plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg ttél.93)
VOITURES dep. 42 fr.
Bicyclettes "Tourists" IKflf
eniièri ment éqwpées d '«UI.

'PROMESSES DE MAR1AGES 1
FLE'.'RY (Charies-Paul), sjusteur, ft Gravilte-
Saiiite-Honorlne, el FLEL'RY (Albertine-Jesnne),
sans profession, rue Casimir-D. lavigne, 87.
PERROT (Jean-Corentm), marin, quai Casimir-
Delavigne, 17. ei KËRENFLËCHE (Alix-SJarie), do-
raestique. memos quai el numéro.
OMEïZ (Octave-Albert), terrassier, rue des Gt-
tions, 9 bis, el GODAL1EB(Albertlne), ouvrière do
filature, mêmes rue et numéro.
LEBRETilON (Alexandre-Victor), marin 4 bord
du torpiileur 301, et LEBRETQN (JulieUc-Marie),

KESPERN iPierre-Msrie), navigateur, quai Vide-
coq. 43. et MËNARD.Franqoise Marie), ménagèro,
rue Dauphine. Iö.
GEFFROY(Adrien), marin, ftt n-1 te la Marseil¬
laise. et TtHJON (Eraestint rière, ruo
Thiers, 103.
PiECHER (Joseph-Léon), mar,. . Elretat, et
AUGER \Marie-Louise), domesiique, au mSaao
lieu.
LEROI (Alfred Armand), contre-mallre, rue Ba-
yard, 17 et AVRIL (France-Maria), sans profession,
rae Berihelot, 10.

A i'linprijBftri*ds Jsurnal LE HAVRE
Sft, XUX yOWTSKSLLS

LKTTRSS DE MARIAGS
Bi Hete tie Naiansuta*

I

oft.es
Du 8 mai. — Louis BUNOUT,87 ans, directeur
dhrnpritaerie, ree Joseph-Clerc, 2 ; Marlbe DE-
CROIX, 3 mois 1/2, rue Bazan, li ; André ALLAU-
ME, (9 «ns, sans profession, rue Frédéric-Bellan-
ger, 32 ; Willy GOURVY,o aas, ft berd du cbaland
Sas ; Albeit VASSET, 4 ans, rue Massillon, 84 j
Madeleine LUCAS, 16 aas, sans profession, rut
Bazan, 3.

MILITAIRE S
Harry CHANDLER, ït ans, soldat Gloucester
Worcester Brigade Cny, hópital anglais, quai d'ES-
caie ; Ernest GRAND1EAN,38 ans, capitaine au 4*
baiaillon de chasseurs ft pied, domicilié ft Nancy,
bópiial lemporaire c» 10, rue du i» rrey.

Spécialité de ueull
A L'ORPHELINE, 13-1 rue Thiers
Denil eumpiet en heures

Sur demande.uno personneini. u deuil porteA
choisir ft domt.
TÉLËPHONE 93

trant deses prunellcs ardentes, s'efforoant
de le reconquérir par le sentiment pas-
sionnel.
M. deMontiouisdeme"""d ' "t, impasi
sïble, l'air figé en une indifferencerésis-
tante.
— Je viens a vous,reprit t'.ors l'auda-
cieuse comédienne,en femme conscienW
de scs torts, en femmerepentante.
Je viens faire appel è la générosité d<
vos sentiments, è l'affection si puissant®
qui vousunissait a moi,jadis.
— Vousavezbrisé cette affection.
— Pemettez-moi d'espérer que j'ai pu
seulementl'amoindrir.
Je suis eonvaincueque si vous vouliez
m'entendreavec bienveillance,me croira
surlout, votre affection,je n'ose plus dira
votre amour, pourrait renaltre, s'exercer
encoreet se souder a celle que je vous af
conservée,en dépit des apparences.
— Je ne le pensepas.
— Neparlezpasainsi, Hector.
Nemecondamnezpas avant que j'aie pn,
sinonm'excuser,du moinsvous exprimeï
tousmesregrets, toute la sincérilé demoa
repentir.
— Unpeu tardif.
— Qu'imporle,s'il existe.
En vous quittant biusquement,en aban*
donnant,lfichenientpeut-ötre, le domicile
conjugal,j'ai agi commeui:e.piuvre fem¬
me orgueilleuse,un peu aflüieepar la peur
d'unemisèreproche.

(Asuivre



2 Ascensetits dcsservent
Hos ciitq ii ta£es tk Vsate

, f i" ig«e 5.44
* I S.»=lig*e itLSAïéléplion Ma' reuoe COTY,sen épouse ;

if BOUJOH, biitwdier an 3*escadron territo¬
rial du Train des Équipages et Af»'BOUJOH.née
COff-;
M, OUGUA, sergenl-msjor su 2i* régiment
trfëiloral d'tsEwtwie et /?/»•«OUGUAnée CilTY
0. Bené COTYavccaf., saVi.t au *29*régiment
d'fiifa:.-|j-Ti«et iï"° Re*é COTY;
if COT/",adjudant au 429"régiment
d'iafapicrie.
0. Henry COTY,médecsn auxiliaire, prison-
n;er de gssare a Zerbst. ses enfants ;
S1U'Geaeoléseei Anns-Mark COTY,ses peüle?-
fitisa :
0. G VINCENT; ff. ei ff" Alfred SENCE,ses
hesutt-fcêres ,,t belle-soeui' ;
ff. Frank SENCE ingénieur, s. n neveu ;
Les families HUOAUT. POULET; BOUJOH
DUÓVA,CORBLETet les amis
Oat la douleurds vous iaire part de la per'e
cruelie qu'iis vienneat d'éprouver en la per¬
sonae do
Monsieur Arthur COTV
Officier d'Académie

décédé Ie 7 Mai 4913, a neuf heures irente
tens sa 66* année, muni des sacrements de
'Eglise,
Et vous r-rient de bien vouloir assister è
sés convoLser-'ice et inlntsiaiioB, qui auront
lieu ie Liuwli to Mai, a neuf heures et demie
du matin, en l'Égltee St-Michel, sa patoia*e.
Réuflioa au domicile mortuaire, 27. placedeïmtel-de-Viire.
II na sera jpas envoyó do lettres de
fa ;e past, piiéra de bien vouïo r co» si
tlérer la présent avia cornice en tenant-
lieu.

Lundt, ÏO R$a.iïj&jdg Jeaxx s£ hüflty
" four?*? iui&.&é&asist fUiu-suaHakcusqu&.fesreaf Aiia&wa"•

Domain IUNDI, SO JJal
NOUVEAUTÉS

Le st. fr. Sutsanne-et-Mar ie„ ven. de Brest, est
air. a Bordeaux, te 4 rnsi.
Le st.fr . Li Taurctine, ven. de New York, a
signale qu ü arrrverait 4 Bordeaux, le 8 mai, vers
«8 h.
Lost.fr. Par ibail. ven. du Havre, est arr. a

C0MPT0IS8de COUFICHETS ANOTREPREMIERÉTAGE

COMPTOIBSde CONFECTIONS
pour Damea

Cn/<i organdie, formes Murat et Henri II,
dernières nouveautés. r% nr\

La pièce, I SO, 4 ÏO. 1 SO et U
Ec.hftrnps: marabout noir, naturel onl,giiui jjbb ioutre, 6 rangs, <a IZ f

2 m. 28. La pièca 1 2. OÜ
Ci'pnnn soie> blanc, ivoire. gris, nattier,
W &Pon ciel et marine. Lar- A on

geur 98 c/m. Le mètre JL d\J

=S2SS=£3E5S=SS:

Bayers de BIJOUTERIE-FANTAISIB
Phnmo <!c mnatre argent, pour gar-
uuuuic (joanet, inaiiloas fantaisie, ma-

_ Ce jour_ 3 7 D
argent, msilions fantsisie.mo-
dèles variés. —j nr

Cejour f 2 b
Mftnfrp argent, gravde, mouve-

ineni cyiifidre emplerré, cadran
émail 24 heures, gsraniie 3 | /. rn
ars. Avi'C l'écrin I OU
Mnnfra garconnet crgont, gravfe, mou-
snutiu c veim nt cyli^d e enmierré, ca-
dran émail 24 heures, garantie j r~ r-
3 ans. Avec l'éerin. I O DU
Mnnira Bracelei extensible pi„quo orhtuaii a g;,r„nij s anSj mou. or.
«ement cylinrire empiirrd. " "
Bourse Argrent fermoir fsntaisie oxydé,
057 avec separation, ii- , /, ca

vröe avee écrin. 1H Q'J
Callipr 88>brmelte orlnaT \™j
uw//g/ Laiyeur 2 m/m. 1J O U
Bracelet »ourme!l8or ttanc.

Largenr 3 m/m 17 50
MpPfii/fp or mat' ,ilet Louis X I, avechiLLUlilU Viergo ou Cilice i/ r-n
en écrin. j^- QU
MófiailJp srtistique, or mat. Téü—di
misuumti vkrge ou Tèts de Christ, dia-
metre si m/m. <q

En écrin I C*J

Bryou ddUN&E1IE
gclflicbt (s). — Stilly, 5 mai : II est im¬
possible de réparer a Bei, même provisoire-
men!, le st. am. GotfHgtt. Un expert rccotn-
mvflde dé débarquer on *ircm 800 tonnes de pê-
trofe et ui,e centainede barils d'buile a lubrifter
qui se trouvent dans la caie a* i; it est probable
qu'sprès ceite opAf^lion, la steamer pourrait
faire route pour sa deatinaiion.
LÉoe»i diss. — Fayal, 5 mai : Un iDcendie
s'est déeiaré hier, a 19 h. 40, dans Ia grande
c»le du lerieneuvivj- Léovoldine. fde Fécamp),
Bctuellement en relaohe (teas eotre port. Le feu
n'a pn ê'reéteint qu'a £2 heures. Presque toutes
les voiles de rechange but été délruites.

COMPTOIBSde LAINA&ISSautoirsmousseiise. piis et
deatciie. » ©oCeiniure

Qeiniure
, couieurs hauie nouveauté, ponr
' peignoirs et corsages, t rr /
93/ioc c/m. Le mètre I OU
{grisaille foncée pour tailleur, Lar
geur 140 c/m. /. Oft
A profiter. Le mèire H- OU

I ff Augusts MENARDet ses Enfants ;
I A?°*oeaoe Alfred SSÊHARD;
I ff et ff" BASILEet leurs Enfants ;
I Les Families MENARD,BASILSet SENAY;
I Ont ia douieur de vous faire part de la
| r.&rfecruelie qulls vienneni d'iprouver en la
-onne de
Mademoiselle Arleile MENARD
décédée le 8 mai 1918, a i'dge de 14 mois,
Et vous privet de biea vouloir assisier a.
?es convoi, service et inhumation, qui auront |
■ieu !e lundi f.Omai, a 1 heure 1/2 du soir, en I
i'église Saint-Vmcent -de-Paul.
I On se réunira au domicile mortuaire, 48 I
I rue Louis-Philippe. d

UN ANGEAu CIEL! i

faiiie ou moire,
large noeud.

R/i»nat garni choux, tulle et
sjutnepi ruban comèta.

Costume corssgo garnipiis et broderie,
llatjrégraplie dtta ö Jlai

Hsatear 6Chemise jour, garnie denieileeniredeux broderie. r% t
S 40 et J. .

assorti, r\ i
3 AO et d. -

PLElliE«E8

SASSéNIER
Perntalon Lever2a Soieil

Cose,da Soieil
Lav.doIa Luns.
"sn.do la Luas.Cnntlvnp.hr.n av. c manches garnies

Uenielia ou broderie
machine. / Qf™

Depuis yO A.VILLEBROOCHARRETIES-LIVREORff»" eeuM Paul DOUAY,sa soeur ; la Fa-
mills et les Amis, vous pried de bien vouloir
assisier aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Renê QZENNE

décédé en son domicile, 69, rue Bourdaloue,
(iaus sa 47*année, qui auront lieu le mardi
tl courant it h. 1/2, en I'église Saint-Léon,
sa paioisse.
Le présent avis ssrvira de iettres d'in-
viiatioa

Eégisssur de Siess
2, place dis Halles-Centrales

(1" étage)
Vents, Achat et Béranee d'/mmeubles, Paoll-
tons, Matsons de rapport, Fonds de Com¬
merce, Terrains, Formes, Usufralt, Vents
en olager, Assurances.

Cause trés urgenfe

Occasiontrés Bellet
A 6RAVILLE

Haf Ssvlrwi Sutaés «*h et
7 st. rorw. Dag-ili, Evenseo ..Cardiff
- St. fr. Ville-de-Caen, Clouet Neaih-Abbey
- st. fr. ftupolile-Worms, Bfquet Boulogne
- st. fr. Hirondelle, Viel . .(iaea
- St. fr. Castor, Marzin Trouvüle
8 st. norw. Fro, Pedersen Blyth
- st. ang. Sormmma, Keman Southsrupton
Par le Canal de Tancarville

7 st fr. La-Risle, Tissler Pont-Audemer
- pén. beige Fruit d'Eve Rouen

est demandé par Entrepositaire
S'adresser, 24, boulevard Franfois-I". (9582)faille ou moire,

frasg8 fantaisieBrassard

UnBONCHARRONBhpmitpo sans col, avec poignels de-Vint pli3 et bro. .
derie. Q " Rue Paul-Marion, 23

Comptoirsde BUBASS-50IEEIE3

P/'hnn fRi,ie P >ur ceiniure communion,r.liülZ >1 N.i00 '
Le metre I DU

BayoasdoCONFECTIONSpourHommes

Oneiiimp rte> Commuolon pour
jeunes gens, Croskrow, Noir

et Bieu, article trés soigné, calotte an-
giaise a boucles. ni ~ir\

Ce Jour d\ / U

mmmmtun®§r?Qi?^^asinIIH SI mmm (couieursDrcgueries)
Wsï trés fort et hatntué au
métier pour maoceuvrer U-s colis. — S'adresser
liaison MAURICE-BOCQUILLON,16 et 17, rue
Anfray. (953?z)

Öül 111/11 i \ J° b®us coinuiis épi-
i» SzliiilAiliyü ciers, capables d'assurer
ua service journaiinr de eommandes ; 2* un
komme de 40 aas environ, apte a diriger person¬
nel. Places stables, Bans appoiatements. —
S'adresser aux COMPTOIRSNORMAXDS,rue d'Har-
fleur, Graville. 7.8 9 '9597)

Les families WEGEL,PR/EUR,BABEY,POZIER
CROSSLEY, LANGLET,LE BRETONet les amis
rcmc-rcient les personnes qui onl bien voulu
asstster aux convoi, service ei inhumation de
SVIadamePRJEUR
née WEGEL
Officier d'Académie

COI5i!f!!SSA!RES-PRlSFURSDUHAVRE
Vente mobi ière après décès

Le Mercredl 43 Mai 1945. a 2 heures de
t'après-midi. au Havre, Hotel des Ventes, 62-64,
rue Victor- Hugo, it sera procédé a la vente publi-
que du mobiiier dependant do la succession Fis-
set et eonsistant en :
Fourneau et batterie d cnisine, vaisselle, ver-
rerie et crislaux, jardinière, théière et sucrier mé-
ial, services de tables a thé et a esfé, suspension,
cachepot selielte, poêle, faience, armoire chêne.
Ameublemfint de sslle a manger noyer, garni¬
ture de cbeminée marbre et brónze, glaces, ri-
deaux, tapis, csrpeltes, tableaux, sujet composi¬
tion. baromètre, pórte-man(e?.u noyer.
Chamfcre a eoacber noyer, table a ouvrage, ta-
bl^ onyx et hftmbou, rhnisefi, fauteuils, armoire a
g'ace et secrétaire acajou, machine a eoudre, tits
laqnés btanc, toilette et table de nuit pitchpin,
msteias, literie, lings de lit, de corps et de table,
effets a usage d'homma et de femme, vin en bou-
teiilts, montre et bijoux.

Argent comptant
Keqneit; aes nacues a uerner ogissam stnis st-
tribulion d quaiiié. (9379)

EN COTE
7 belies plèces, trés belies caves; MagDi-
flque vue. Grand jardln plaBlé, de 4,400mé
tres. — Entrée de service et belle entrée
cbarretiero Installation de i'eau et gaz. —
Libre de Nutte.

Valeordc la Propriélé: 311,000fr.
Oa traiteralt a ls.soo fr. avec moi-
ité comptant seulcment.
Pour tous rensetgn' raents, s'adresser 4
JW. A. Viiioixj-od, régisseur dr-
hiens, 2, place des Halles-Centrales. ï,
(i"r étsge), Havre. (931S4

ff. Loais HORCHOLLE,sctueltement sur le
front et L*uis HORCHOLLE;

ff"» SuzanneHORCHOLLE;
ff" i'euoe SOUP,ScAT, née HORCHOLLE,da
Cormeiiles -Eure) ;

ff. et ff" BULLE,née HORCHOLLEet leurs En¬
fants, da Sa nt Pierre-de-Cormsilies
(Eurel ;

ff et ff" HERVIEUDESCHE,INES de BejumoEt-
le Roger (Eurej ;

/ s<! Pnrents. Ins Amis ;
La ffalson, les Heoeux de J. Georges SC/lffIDT
et les Employés.

Rcmerctent les personnes qui ont bien vou-
!u assister aux convoi, service ct inhuma¬
tion de

MonsieurJules-EsailsH0E0H0LLB
Concierge de l « Y.aUo'*hes tfeveux de

JMleorga-SchmicIt
Médaille de i870-fj.

simm un̂8n̂ooi!rseII IllMIffC elunJeuneHomiaa
de i4 a 16 ans comms Petit Commjs.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (8S7fz)INSTITUTiEDICIL ff. Guiltaums PETIT ;

» ut X- SSmirlceCOPRLET:
ff. Buiilaume PETIT ;
ff. ffuz LOBBIET;
ff. et ff" Jules POSTELet leurs Enfon.ts ;
ff. Augusts POSTEL;
ff. et ff»' Henri POSTELet leur File \
ff" Frangois PETIT, ses infants et Petits-Er.
fonts
ff. Paul PETIT;
ff et ff" Germain PETIT, leurs Enfants et
Pettts-Enfants;
ff. Richard LAUDE,ses Enfants et sa Petite-
Fitle ;
ff" DUCHEfftH;
ff et ff" Albert ODIOT,leurs Er.tants et Petits-
Enfants ;
ff et ff" Charles POSTELet leur Fitte ;
ff et ff" Armand POSTEL, leurs Enfants et
Petits-Enfants ;
ff et ff" ffaurlce HOËLet leurs Enfants ;
Mademoiselle Thérèse LAPERSONNE;
ff. et ff" Louis DOCHEff/Net Uur Pils ;
ff" EmiUenBLONDEL et sss Enfants ;
Les Families ZUMÊBO, BEAUOOUiN,BULLOT,
CHOUZET, LSUVARO,FF,ÉNc et tous Lesffombres
ds la Familie,
Oot Ia douleur de vous faire part de Ia per te
crueiie qu'iis viesnent d'éprouver eu la per-
sonne de
Madame Guillaume PETIT
née Jeanne Lucie POSTEL

leur épouse, mère, grand'mère, sceur, belie-
sceur, nièce, tante, grand'tanto et cousiuo,
décédée le 6 mai 1915, dans sa 57* arméo,
munie des Sacrements de l'Egdse.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
!e lundi to mai, a dix beurss du matin, eu
I'église Notre-Dame, sa parotsse.

PristPisaparElle!
On se réunira au domicile mortuaire, 13, bou- |
ievard Francois-I".
Desyoiturfs stalionneront place Carnot. a
partir de 9 heures 1/4.

r, jbce imisst ie, -Jo3 a <xuteres.
Maladies de la nutrition. —Risuuatisma:
fouttc, diabéle, obèsité ; regimes. - Douleurs
ariicuiaires.— Atrophie musculaire. - Impotrnce
fonctionneiie. — Entorscs. — Rayons X :
fraciutes etiuxatioDS. —Bless tires do guerre. —
Examen du coeur et des poumons. — Tuberculose,

9 27

ftl «81!p 1UM8Hrtsii'S?'»
Ai.B., au bureau du journal. (9S73z)S'adresser 35, rue Lamartine, Ecuries AUVRAY-

rrtrFFiiOV. ^ g.io i93?8i

01 Mllèiiï Ses Manceuvres
m BtMflMKaTtoVpre%Ge,iS
Scierie-Gaisserie Andre MORIGE,3 T. de
Gf-svilla. ivj42)

, iisipnmtrla du Journal S.38 SS A Füë1 y.
| 38. ftss FsKTaisstas. SS f

I LETTRES tss DÉCêS $
a«pus3 a ff&nsMi it a» at

AVISSIVERS prés de la mer, de préférence a Sainte-Adresi
Eerire C. L. A. 4, bureau du journal. (98

Les petites annonces ATPfiS 35ÏVK9S8
•naximum six lignes sont tarifées £& fr. ISO
:haaue.

s\ 1 if it d «-«!,-«> i.or;4;n, & une otr
li 1 if li deux Personn s sérieuses,
llSIlli 6ENT1LLECMREMEII8LÉE
S'adresser A M°* Marie ÉTIENNE, 4, ruo Ls.
sueur, 3* étage. (95Slz)

AVIS
Xï* BOLCEEZ, avouê. 87, boulevard de
Strasbourg, demands UN PETIT CL.ERC,
écrivant bien, présenté par ses parents.

Madame A DUEUFFET:
M et ff<" G DUBUFFET;
Jean et Suzanne DU8UFFET;
Madame VeiweffAROTTE;
ff. Louis FORGET; iff.Eug TUBQUET;
ff. et ff" Bug ffAROTTE:
Les Famiites TUP.QUET,QUESHEY,COLACHE.
MAUN. OEVARQUAY.FBI0N. BOUQUET,
BESHAP.ES,FORGET,OESNOS,DELACROIX;
Ls Conssli d'Administration et le Personnel dos
ENTREPOTSDUBUFFET;
Lts Amis,
ont Ia douiear de vous faire part de la porta
cruelie qu'iis v enneat d'éprouver en la per-
sonne de

ïyicnsieuR Arthur DUEUFFET
leur époax, père, beau-père, graod-père, frère,
beau-frère, o'nclé, neveu, cousin et ami, dé¬
cédé le 7 mai, a treize heures, dans sa
67*asnée, muni des sacremerds de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
te mardi tl courant, a neuf heures et demie
du mrtiD.en I'église Sainl-Joseph, sa parcisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 92,bou¬
levard Franeois-I".
Vu les circonstanees. il no sera pas
onvoyé de lettres d'invitation, le présent
avis en teoant lieu.

AVIS
M»* BOIVIX, née GOUEL, icforme Ie public
qu'e.tie n'a aucune dette personneil'e et qu'elle a
quitté le domicile conjugal par sfiite des mauvais
trsitements de son mari. (f'o?2z)

S'adresser, 28, rue Frédérick-LetnaHre, Garage
Moderne.

nn JeuneHomme
de 13 a 14 ans, pour les
courses et la nelfoyage,

19576)
1 A ar Blaachlt i
| rsyslëemeiat |
W et san® fatigue. |
ECHANTiLLOW GRATUIT sar dniwaiesdrsssso
è 63. |e Directeur dea Savonnories LSVSB,
473, Quel de ï-'sisny, Paris,

Payé de suite.
S'adressec;S7. rue

i9536z)Jacquos-Louer.

BrTilerle ïlavraise
114 , rue Jules Leeesne.

AST fkiAM ASU4I? ua "2c 11" e 'lom use
Uil If üiMimll öf!l de 16 a 14 ans pour maga-
sin et courses; une -S<;un« Fine do IS a 16
ans pour manuieniion.— Bonnes références.

(9S64z!

^T-ïfPl^NriT épsgeeule, breionne, queue
ViiiL«i8ixiu coufte, tacbetée bruno.
Ls rsuaener ou foumir renseignements, 7, Villa
Saist-Rocb. Bécompenso. 7.8.9 ;9498z)PERLODONTHs!

Produit francais. — Le tube : O fr. *rc». En
vente partoul. Dépot, 1, r. des Granda-Degrés, Paris.

n inntK-

OTT BEMANDE
T ftïTPÜ MEIJB4JÊ, Eliambr-ï ave*
l LUUuli Cuisine. Eau et gaz.
Ecrire L. G., bureau 1a journal. (93407.)

Etude de Jf* G. DUPARC,notaire ó " ' t-Rotnain.
AI AIIPD de suite, I» A Jx j= s»iv, el
LUU&n prairie plastée, env. i ctare, i
la Ceriangue, section d'Abbetol.
S'adresser au notaire. 2.9 (9562)

Portefeallle conlenant papiers d'ide-niiiê
— Prière écrire ou rapporter centre bonce re¬
compense.
M. Charles BEuNEY, 4, rue de Ia Loire.

t9368z)VENTE
sss Bsremif Eli??oeigfessllairig

0" Louis BUHOUT,son épouse ; ^f"e Louise
BUNOUT.sa filie ; ff. et ff" BRINGEL,ses
beaux-parents ; IX" oeuoe VIEL; ta Familie
BOSSiÈRE; ff. et ff" E. GRANDSIREet leur
Fills : ,V' Lugénie BRINOEL; ff"' Aibertlne
BRINOEL; ff" oeuoe BRINOEL; ffff. Oanlel et
ffox BRINOEL: ses beiles-soeurs et nev-eux :
les Families BUHOUT. POBEVIN. LEffEl'NIER,
ORLEANS,BELLAMY. CHAUVIH; «ff. les Admi¬
nistrateurs, Is Personnel do Plmprlmeria ds la
Bourse et les Amts,
Ont ia douicur de vous faire pari de la
perle cruelie qu'iis vieneent d'éprouver en
ia personae de
Monsieur Louis BUNOUT
Directeur de l'Imprimerie de la Bourse
décédé ie 7 mai 4955. j i'Sge de 67 an?, muai
dos Sscremenls de i'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu te dlnianche 9 courant, a 4 heures, en
i'église Saint Michel, sa naroisse.
Une messe fera dite ie lundi 19 mai, a
8 heures du m.ilin, en l'ég iseSt-Micbel.
On se réunira au domicile taoriuaire, rue
Joseph-Gierc, 2.

Frissfe ss-fitBips1?tialas !
II ne sera pas envoyó de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu.

DIAMANTSD'OCCASIONMme Ve Jasles Clasteis, porte a la ccn-
naissance de la clientèle, qu'elle continue
le commerce de Bouchons, rue Casimir-
Périer, 36. Elle s'effercora comma du temps
de son regrettê mari, de donner entière
satisfaction aux clients qui voudroat bien
lui continuer leur conflance.

Téléphone 12.36

dss Ghsmlns de Fer da i'ETAT
Etabll nu Si Avpil 19ItMort an Champd'Honneur

0" Veucs LETENURE, ss mère ; ff et
ff" Albert LETENOREet tsars Enfants : ff" Venei
YVES,r.és LETENORE; ff" Vsuoe Zephire -
TEHORE,s- far,t« ; ff" Yeuoo C0USSIN.
Enfants st Petits Enfants ; Les Famiites LEI...
ORE,LETROL'IT, DELAMARE,LEffONHIER; Ses
Neveu et Nièces, G>usins, Gousines et Amis,
Ont !a douieur de vous faire psrt de la perle
cruelie qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

MonsieurOnêzlms-Pis!LETEHDRE
Soldat au 5' Régiment d'In fanterle
tombé a l'enncini le 18 février, dans sa 23*
année.
Et vous prtflut sTassivier an service reilgieux
qui sera céiébré ie mcrcredl « mai, a neut
heures du malin, en I'église Salwe-Marto,
sa psroisse.

Pour répondre è la demwde d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons A leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des hcraires
du Ghemir, de fer, service étaüli au
11 Avril 1915,

A LOUER OU A VEIS5DHE
D k VII I AM avec Ecurle pour 18 cbevsnx,
Ifil ILiiUli communs, grande cour, prés la
Gare. — S'adresser a M. VIOLETTE, 134, bou'ev.
de Strasbourg. 24.29a.2. 9m. (3039)
g:.. . . 1 '"i'T,"."..,- . . . ■..r... . ■ :a
a T ATTHTk Pour la Saisou, Beau
1 I 111 li' EJ Pavilion Sleubté,
9 1 11S I EliII sïtué 4 St-Gilles-de-la Neuvil-
il ii 1/ tl IJ 11 le, a proximlié de la halte de
Virville, eomposé de cuisine, arrière-cuisine et
cave. Gracde salie et petile salie, 1" étage, 6 cham-
bres 4 coucher, 2 csbinets de-toilettc.— Jardin et
bosquets.— S'adresser S M. Henri SANSON,agrb'
cniteur é Sainneville-sur-Seine, par St-Romain-de-
Colbosc. (9S31Z)

i ■ enrn propriÉTÉ prés Mon-
I I iy livilliers. Salon, grande salie a
« I liSl» 11 naanger, cuisine, 3 cbambres de
M LVULH maitre et dépendances. G'and
jardin, tennis. Garsge. Libre de suite.— S'adresser
11, rue de Sl-Quentin, 3*étsge, le matin. <9533)

AT AfTPD d Hai-flear, bords du canal el da
liUU&n la Lézarde, Pnviiionn de
4 pieces, 3 pièces et 3 pieces avec 200 mètre»
de Jardin, faciiités de canotage.
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse.

»- '.9113)

Aï ATTnn pour 3 mois ou 4 i'année,
1 1(8 11li Jardia da 803 méires avet
LUbbll Cabanes. Quarlier Friieuse.

AlTVItUI? 2 bonnes Glacièrc»
TËiillriiül pour boucher.PrendrePadreue bureauduioqrwl. i96il|l

Prix : AO centime!

CompagnieIsrmanda
DS NAVIGATION A VAPEüP.

lïfl lirifi&fillf de ia campasne. habitant
Vil irblbssaaiMi. j, proximilé d'une gare.
Ecrire références et conditions au bureau du
journal aux Initiates A. D.

Bimancbe
nil iififiiilHl l'uneconnaissant la cuisine,
Ut? VhttiauiBiL pSUjre [e service de table.
References sur place exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9577)

Lnadl
Mardl

La Socléló des

CarrièresdeiaYsliés-Heiireusee!duHaut-Bonc
a HYDREQUENT-RINXENT (P. de C.)
deurexude des Ouvrfers xianoenvres
pour !ravai!ler dans les carrières. II y a des msi-
sons dlsponibies pour les ménages et on peut vivre
en cantine. Se orósenter ou écrire è Hydrequent-
Rinxent. Les oüvriers travaillaat dans tes carrières
obliendront des permis de séjour. »—17 (3842)

8h nrsaiuaii aux Forges de Montataire
M (Oisei, prés Creil, Bons
0 ütHyr «nvners poor Tours
SS MaI.t!n) habitués a ce
travaii. »—i2mi (9137)

lion au Chamod'Honnsur ruocvrii-g
ff" oeuoeAlbert ALLAHffE ;
ff" osais L0UISET:
Les Families HARRIOT,L0UISET, CART/tR
ALLAÜffEet les Amis,
Pi lent leurs amis et connsissances de vou¬
loir bien assister aux convoi, service et inbu-
mation de
Monsieur André ALLAUME

qui auront iieu Ie lundi 10 courant, Éi une
heure et (Icmie du soir, en I'église Saint-Vin-
cent-de-P«ul, sa paroisse.
Le convoi se réunira an domicile mortuaire,
rue Fiédérie-Bellanger, 32.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation. 9858;

Dimanciie. 9
ff. et ff" Edausrd ffJLLET.ses pèreet n;ère;
0- Robert JeULET.ff"' ffmieloins ffILLET, ses
fiér-' et recur ; La familie et les Am/s,
Oct ia deniour do vous faire psrt de ia perle
Ciueiie qu'iis vienneat d'éprouver on ia per-
soane de
René-Raoul MILLET

btessé le 53 avril 1915, 4 Ypres, et décédé ie 7
mai a P.ouen, daas sa 21*année
L'inhumation aura lieu a RoueD, hopital
auxi iaire, rue Saint-Gervais, 84, Ie lundi 10
mal 1915 a S b. 1/2 du soir.
Le Havre, 19, rue Léou-Peuievey.

Lundi

Dlmaacha. 9 6 — ——>—— 6 15-
Lundi 10 6 30 ——J—— f S0 —— ——
MardJ U 6 45 i 6 45
Pour THOUVn.I.E,!ss hsnres précédêss d'un aati-
dsuuo O, indlquent les départs poar au da la Jetêe-
Prem?cade.
. ,S„caL(la M«Ll tfflffif J» «FsL-l# PJBVfBt6twjupprlmej. - -

vuiiiiLirei m uco UUI1ULII1.U ^laiscutj gyaDt bonne orlbngrapbe et écrilure, flemande 4
S'adresser au Maaasin central d'habiliement faire écrUures Cbez elle. —S'adresser au journal.
AtlasmeKéjèae,UGtib 4i.J0.il L954fii4



En achettAl till Bon S Uots Panama, conformément h la loi du 12 Mars £9Q0«payable Cinq Francs
en souscrivant et le solde par mensualïrés oendant Ml an seulement. Dès tfc premier rersement on
devient seal propriétaine du titre, commes'il £tait payé comptant et Vona droll h la totaUtó du let gsgriê.
Tout litre non gagnant est remboursé è 400 francs, double du prix d'acliat.
Les Lots Panama offrent 285 lirages donnant ensemble les lots ci-dessous :

8#5 Gros Lots da 500 franes.

Lots do

Oflstumescomplets&&&
talon et gilet modes. .« d fc fr.

Laissés 4 SO, SS, et *
Les Mcnies pour Cadets de 12 k 18 ansCu'olte courle on longue. SoitirTfi l o Lotssomme de francs

Numéro de suite — Sécurilé obsoiue — List es gratuites npves Tirsge
Les demandes sont regues jusqu'au 4 5 IVSaiè 2 hcures — Tirage è <>ux heures

Lepaismenlliesletsestgarantiparunc'épölde162MillionsauCréditFoncierdoFranco,cfaeWparlaSee.ctxileis Ima
ManriafdieCiftg franc» a la BanqpeFsaiicaisede Rréi&t,B-rrcr, ex r. I -afe-i.4a Pa-5 m* IS- !VETEMENTS

COMPLETS
pour Hommeset Jeunes Gens, forme veston
droit ou croisé, drap fantaisie trés belle qua-
lité, facon grand tailleur.

Brodequins
solide :
Du 38 au 46
Du 34 au 37

anglais, tiges métis, claque
pareille, article élégant el

5 95
■4 95

Gymnastique nianc, toile a voile extra.
Du 34 su 37 S S»S
Du 38 au 45 -fi, 50

Nnnnlhrtine tont culr, avec ou sansclous _ nr-
Dannés 4 U au

l/atamonte complets, forme veston droit,VGiciit&iiid légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie,facon trés soi- r, C
gnée. Laissés 4

l/otomonfo complets de cérémonie, formeu viemcu it> re(jingote ou jaquette droite en
corskrew noir pure laine. / rr __

Laissés 4 4D
ilaoinnt döpareillés, en drap fantaisie, pro-seise una yenant de fin de coupe, article
inlrouvabie en saison. q nr

Laissés 4 u O
Vestons

nnnntiora en Pa"te blanche paiilasson,uufiuaai <4 paitie suisse et canton. Ruban
coir et couleur . i /. rr

Heat Hort élégants pour dames,ouuilHf ö du 34 au 41

6nf#ao 4 boutons, pour Dames.
GJ/Kod Dn 34 nn I,

de fsntaisle, 76 dessins dans
chaque prix, r>
4 15, 18, 8 et O "

Pantalons Galochesextra montantes.Laissées 4
45,Rua de Saint-Q,ueatin- EAVES(Autrefois 19 et 74. rue d'Elretat)

est; traxisféré

Lïwatsïes I® jour SEiègjü®
REPARATIONS ©n 3 HEURES

MaVD H564)

MOTOCYCLË
AST ftfflli l AI? A ACHETER0'OCCASION
Wll PMlAltlffEi SJoto-Rêve, ,* bon
état de marche.—Adresser offres, MOXO,bureau
du journal. (95S2z)

21,8Ï3HSI8delaürands-Armée(Efoile)
Construct ?913. —Cvnfortmode,me
Cuisine solgfsiée

30 % BétliicllöBpcütianllaGuerreTailleurpour Domes
ex-premier Pavia-i. ondres
9, p!ac®Garobetta, 9, Havre

on pumer étage
fiUUBIB ft pendant cett'e quinzaine
Ml I Il-Mtft seuiement, las Nouveaux
Costumes vestes Angtdses Norfolk en
beaux tfssus Rwbias (rant 11a I'exclusivilé
pour le Havre, au prix de

•jLOO fp,
Atcifei* spécial de flcns
Pendant ia dure*de la au rre. Tewetttd facw

.A. ■VrE32T3DR.E
/ Hotocyclette4 réparer
/ Phonoa disque, 14 morceaux
/ Lit fer et Sommier
/ Garde-robeen noysr
/ Secrétaire
/ Trés bonFourneaude cuisine
25, rue d'Etretat.

35 Fr.
85 »
55 a
40 a
35 )
60 »
(9Ö80Z)

Véritables Occasions
Motoevclettesnissfija atur rai«y
ciettes 6 état de neuf pour Homme,Dame et
Enfant, marques Peugeot. J.-B. Louvet, Aca-
tène. Herstal
Trots Machines A Coudre.
BRETON,78, rue de Saint-Quentia. (9Si5z)

Toutes les femmes connaissent les daDgers qui les menacent h
l'époque du. RETOUR D'AGE. Les symptómes sout bien

Jr C011QUS.C'est d'ubord uao eouaation d'ótouffomeut et (lo sufTooa-
i wsiSerwL \ tion qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
I i visage, pour faire place k une suenr froide sur tout le corps. Le

I ventre devient douloureüx, les régies se renouvellent irrégulières
/ 011^10P aboiidantes, et bientót la femme la plus robuste se trouve

TdSmwÈdÊ&ÈSW affaiblie et exDOsée aux nires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

IflIIVFfFdp" semblables " | V | 1 J J [Ij |1 |J || «JIJ II I
(Sarnièreaparolesde l'AbbéSoury) W ■ osftSS UW li.' W W J. I *

1732-1810 Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint
l'&ge de quarante-cinq ans, même celle qui n'éprouve aucun

malaise, doit faire usage de la JOUVENOE da l'Abbé SOURY 4 des intervalies régu¬
liers, si ©lie veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anóvrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'eils
n'oublie pas que le sang qui n'a plus sou cours habituel se portera de préféreuce aux
parties les plus faibles et y développera les maladies les plus pémbles : Tumeurs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc.
La JOSJVEKCE <le i' A !»»>#■SOLHT so trouve dans toutes les Pharmacies ; le flacon
3 fr. 6®, franco gare & fr. «® ; ie* 3 fUcms franco contre mandat-poste fi® fr. S© adressé a
la Pharmacie ffilstg. BSJSE®N.'ï1ïEllï, 4 Rouen.

Notice contenant Renseignementsxgratis

AÏÏP1SHPP a.uIl3VTe>PO'lrle Prix du mi té-i riel. üdö lirasserie dei
«pare avec Cafê-öétolt, faisant 44000fr.
a affairespar annéa. lout an comptant.
S'adresser a M.TOUTAIN,rue de Ia Maillerays,
104,ou rue des Rcmparts, 37.

(9W5z)

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Bien3

2,PlacedesKalies-Geniraies,2(premierétage)
LE HAVRE

OCCASIONEXCÏPTIMHELLE
A Ceder de Suite

BONPETITFORDSB'ÉPICERIE
CONFISERIE MERCERIE
Peu de Ioyer. — Prix : 1 OOQ fr.
S'adresser 4 l'étude de M, A. VlLLEBROn
régisseur de biens, 8, place des Ilailes-Gentrales.
2, Le Havre. (9575»

A. VENDRE
Couple de beaux Cockers

brouSHHilleurs parfaits
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(95IS)

S'adresser 4 M. LORIOT,vins, 4 Liltebonne
(Seine-Inférieure). (9536)

*\ Banlagamant ienmédiat et Gaériaea oerla Huumumm «BBtAU&l
S Aucuninsnccèseonnn.
g EfficacltêprouTCeparmilliersd'attestalions, g
H FRINClPAI.ESPHARMACIES— LSFLACON:4fr.
4.UHavre : Drog-uerie LEVASSEUR, rue Thiers

ON 6CHÈTERMTOU L0UERSIT
f AITCBIP Benrrerie ou Fromagerle
ural 1uitlij en exploitation ou dont 1'exploi-
tateon a été suspendue pour cause de guerre,
Trés sérieux.
Faire offres écriles avec détail a SS.BANÈS,
40, avenue Niel, a Paris. 9.16 (3846)BIEREXiSEBLAVERITABLEJOUVENCR DEL'ABBÉSOURYBA2KSDE MER

DÏÏVERT1REdeTEtablissementdes
BAINS MABITIMES
LeMARD!I* JUINprochain

Goderville Dubois.
Gonneville. . . Sanson.
Graville Debreuille.
Harfl ur Dezailie.
Honfleur Lelandais.
— Sizaret.
Lillebonne Lemarcis.
Montivilliers. HEartiuais.
— . Sourtey.

Octenille Aekciu.
StRomaiil. . . Laiiler,
— ... Tesnière.
Sanvic Vavasseur.
TrotiviHe Lacasle.

Le Havre AU PILOIVD'OR. 20, Ie Havre
place de l'Hötel-de-
Viile. —
Brayer, rue Gustave-
Brindeau. . —
David, cours de la Ré -
publique. Balbec...
Guincêire, r. de Paris. — ...
Dalles Centrales, rue — ...
Voltaire. Criquetot
Houibrecque, rue Ca- Etretat. .
simir-Delavigne. Fécamp.. ,
Jandin, rue d'Etretat. —
Postel. r.deNorm.mdie. —

Saint-Lö, 75, rue Jac¬
ques-Louer.
Thuret, *08, rue de
Normandie.
Voisin, rue de Norman¬
die.
Fomaclie.
Lebrun.
Leseigneur.
Vaitrment.
Larcher.
Dupont.
Gouttenoire.
Itoeqtiisrny.

Etude de M' LE ROUX, notaire au Havre,
sincedel'Hótel-de-Ville,n° SO.

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ
FondsdoCommercedeMarchandBoucher
exaloité au Havre, rue de Normandie.
S'adresser au notaire. D—»

Si fs dETI5*VELJX est ai»»set<*-.e,
repousse certaiae, Ie cuir cbevelu est debar-
rtssê des pelltcules avec ia merveiileuse Etude de MeE. METRAL

Ancien greffier au Havre. Ancien Notaire
5, rue Edouard -Larue — HAVRE

1,8veute de plus en plus croissante des
PRODUITSDESORUIOESprouve leur effieacifé
Pommade des Brnides.. X SS et ïï OO
Lotion des Drnides X SS et 3 SO
fScbampooing-desDruides. O SOetl SO
ïhe Royal Eixlure for moustaches. * 85
GARNEER, Coiffeur, 9, rue de Paris

(941iz)
Avec des nouveilps

Inutile de faire bouillir. — ill II
Lavage supérieur 4 celui de |yj |ïfj . || ii ra
Ia main — Hygiénique — 9 l i lil
Durée plus grande du linge. 8 I Jl li 8
—Economie du temps et des E 8 J glip'
produits. — Est donnêegratuits-
ment0 l'essai é domicile—EssaiSpublics les Jeudis. de 3 45 h
Vente au comptant et par abonnement.

Dl mon TRIUMPH

LAVEUSESetTQRDEUSES" ¥ÉLO" rueThiers,93,LeHavre31,placedel'Hêtel-de-Viiieet16,rueJules-Ance!
LAPLUSIMPORTANTEMAISON
Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

D (9046)

Leplus simpleet lemolnscber est soaoentle meilleur
0!% Iri-êgnlarités
ing ET m Suppression des Epoques
BI&TARd Régies
ParrZXEROISEURBESDAMES->Pril:2fr
Phie GüILLOXJET, 191, r. NormandiefRd-Point), Havre

fUutct

HAVRE
jtxtÊ&Smi Imprimerledu Journal Le Havre
• 0851 ' 85. rue Fontenelle.
Administrateur-Déleguè-Gérant: O. RAtVDOLET

MH£SAUFFISSEAUAlbnm Satiriqne
ilUistrè par Weal
EiO CENTIMES
2.9.16 (3830)

dago-Femme de 1" Classe
SO, RUB DI5 TOUL, 20
Prend pensionnaire 4 toute époque de grossesse,
Se charge de l'enfant. Soigne maiadie des dames.
ConsuUe tons les jours de i A 4 bendes.

D (4389)

t mm Pet»'"SmSrooT1Cafés
ll LIIJl# Uil Bonne clienlèJe. R-néflces
annjiels 8,000fr. - S'adresser 4 M.HÜÊT,<3,rue
Madame-Lafayette,3h. * 6 ö, 0.10(937;)

Vupar Nous, Matre de la Utile du Havre, pour
la legalisation, dela signature 0, RANDOLET,
apposesci-contrt

ROUGE nu p-Tl piüin payé. Eeh 0.30,
l'hff.io, 25 f.>, _ MAKQUET,
prop", Grau-au-fioi jp (3814)

«te
Le Petit Hkvre — Dimancne9 Mai


